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S. A. R. MARIE-JOSÉ 
ll est tout d'abord entendu que nous faisons 'lies enc,<Ke une enfant alors. fut soudain prise d'un fou 

vœux pour le bonheur de la charmante princesse rire, an rire ;eune et frais, reposant, éclatant comme 
Marie-José; ~ien qu'elle nous quitte pour passer 1me petite pluie d'orage en ;uWet, un rire qui scan­
dons un autre secteur, notre loyalisme l'accompagne, dalisa les raseurs, mais mit du bonheur dans l'air .. 
car il est tout pénétré de la reconnaissance que la Ah! princesse, avez-vous déià dfi le maurtser - si 
Belgique doit au Roi et à la Famille Royale. Ceci tôt, hélas/ - avez-vous aû le maîtrl~er, ce rire Zibé 
dit, nous demandons d regarder avec sang-froid rateur et 1-·engeur ~ 
ces événements pompeux et ret~ntissants. ''' 

Vous avez to1is eu, en cette période de Nou11~l An, Des temps plus raffinés que le nôtre s'étonneront 
le plaisir de souscrire, à un titre quelconque, ou à sans doute de la publ~ité tapageuse que nous fai­
plusieurs, à l'achat d'un ;ou cadeau p'1ar la fiancée sDns autour du mariage. Tout se passera plus dis­
qui a pu se faire suivre de quelques JiOiture& de tr~tement et sans accompagnement de trompette et 
déménage[Tl.ent. A moins qu'elle n'ait eu l'idée de de grosse cais$e. On n'eschibera plus la vier-ge nup­
laisser ça queft/ue part sur une voi.8 de garage. Pan- tiale. Et le publi.c ne sera pas initié à des choses 

11 
1
, 'IJre feune femme/ A l'époque où d'autres aiment qui, en somme, ne le regardent pas. par un défilé 

tant à faire leur nid, à se meubler à leur goat, voilà de C/lrrosse.s, de parents d-e province. de mitrons. 
qu'on impose à celle-ci an lot incomparable de rassi- i.e gille-sauce et les oloches de la paroisse. 
gnols, Et avec ça, elle a dû dire merci t1 tous, merci On pourra réserver tout c-e déballage pour la 
à chacun. sourire, se déclarer ravie. et que ce ser- naiisance de ranfant, ce sera infiniment plus ra1-
vice à café était incomparable, et que cette cc posture» sonnable, 
était merveilleuse, et puis elle a da se faire photo- Tl faut dire, d'ailleurs, que, dep11is le bon vieux 

Il graphier, chaque fois, à chaque cadellu, avec les temps, on a réduit, on a supprimé des rites trop 

1 ~ généreux donateurs. Ah/ ils se sont rattrapés, en nettement symboliques, où se divertissaient nos 
PUbücité, de leur générosité, ces gaillards-là J En tiiettx. 
jaquette, contents d'eux-mêmes, radieux autour de Cependant, dans toutes lts noaes un peu cor-

1, leur ieune victime, ils avaient l'air de dire: « C'est sées, interviennent les parents paul:res, ceux qu'oll 
nous les costauds qui ont monté le piantJ ... C'est ne voit pas volontiers, l'oncle qui Q Jaü de mau­
nous les malins qui ont remonté la pendule. » Et vaisei. affaires, le cousin dégommé ... Il est vrai 

I• attec ça, des attitudes pour tableaux historiques... qu'on convoque aussi expressément le cousin, même 
/adis, on nous raconta que, contrainte par ses él.oigné, qui a un uniforme de cclonel, et l'arrière 

1; a~gustes fonctions à écouter des raseurs aussi offi- grand-oncle même bavo.ohard qui possède une cra­
czels que solennels, une ;eune princesse, presque vate de commandeur. Dans une famille royau 
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J~~ior. • .. ,,, ... ,, .. u . .. ., .. . ..... ,. " ""'","' $! Ont envoyé la solution eucte: Georaea De Cnop. ~ 
= Boeylaert; Albert Mahy, St--Gllles; A. Ja()(lueml.11. §j 

N 6 
:;;::: Lille; Robert VIUl Weyenborab, Schaerbeek; Jul1e1 .-

0 5 E Duvolsln, Tourna!; Mme Vnnhnecht, Forest; Ray d 
• 5! ~ monde SeJD&ve, Bruxelles: René Kayser, Schaerbeek, ;:3 

- = Pierre Neys, Scbaerbeek; Kmlle Rlmb:iut, SWossc; § 
-~ La silhouette d'an1·mal ~I· ~ Arthur Oemanet, Braine-le-Comte; J. De Sp1egeleer ~l _ s; Forest; Alex Lison, Bruxollea; Oharles Van Bellln- :;;:; 

:= ahen, Schaerbeek.; Louia de Groulart. Esneux, JeaD 
;;;;; Oarlier, Forest; Mllo M. T. Ouyseru:, Bruxelles; 

c::c ==: P. Oantlniaux, Sru.'tOllea; J. De Back:er, St-Joi;se 
iêi = Léouce Merchlers, SottGaem; M. E. Bost:;rn, Sehaer­
ë := beek; a. Haine, Blncnu; Mariette Nélia, Anvers, 
5ëSi :!!!: Mme Haustrate. Bruxelles; G. Dèntes, Etterbeek 

i 
:= Mndelelne ChrisLophe, .i::vere; Robe1·t Letebvre, Bru 
~ xelles; H. Dalgneux, Scba!lrbeek:; Fe~nand l;!cbUUng& = Cortenberg; Mme Do Mcester. BruxellBB; Mme v an 

1 =. nereau, Gand; Julla Polak:. St.-GWes; L. Mnthle\ 
:= Etterbeek; Pnill GUlo, Dinant; ErneJJt BP.ckeri 

2 ;;;;; Ixelles; Joséphine Mnes. WllriJck; Claire Heusquil :::s 
~ E Bruxelles (Ue D.J; Mme A. Boulvln, Anvers; A. Mt l::::l 
E§Ë ;;; llgnon, Schaerbeek; l'\ime G. Moureau-Vermorckell 
Ë§ = Forest: Louis Cnlloens, Bruxelles; J. Smanspae 
s =:: Forest; ~1. Ooyens-Mélla, Schaerbeek; N. De h 
E: = Royère. Mer.ln; Albert Tnnson, Schaerbeek; Fran· 1 
5 = clne Van Staeyeo, Deume; Maurice Guyau.'t, Nnmur 
~ = André Georges. Bruxelles; Albert Gérard. Tlr!emont. 
c: = Zuluca Hole!!e, Marchienne-au-Pont: r.Im.. Yvono< ~ 
5 § Pateruot, J ette; O. Fontaine, Malnnai.llt lez-Ath. ~ 
5 S Mme de Hut, Ixellei.; M~1rcel Oessy, Dinant; Alb ~ :; = Ger80o Llé&'e: Fer11tm11 L'Hoat, Pondrôme; Lucien :::! = :;::::: li:l.oY, Trazegn.tee; Cla\\dc Ercullsse, L"lelles: Maxlmt> ~ 

1 
::::;: ReutGr, Marteau-Spa; Fréd. Kamp, Bruxelles: Eugèl11> ~ 
'i:. Génart. 'rubize; Robo1·t C:nma.kera, Bruxélles: Ew.Uo ....., 

t>lret, Genval; Mme P. Ml~oro. Ixelles . 
Découpez les morceau:it c1-dc98US et Juxtaposez..lea - ::=.:: 

E!ë de façoii lt. repro!lufro la silhoueue d'un animal. s = 
ES On ~ut 6galement lu r~QUCl', pour no pas décou- !fE =: Pour la t rolsl.émo brancbo U Y avait deux solutions 
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comme l'itallenne ou comme la belge, ü n'y a évi­
demment que des gens très bien, tout-à-fait supé­
rieurs d'esprit et créés pour dominer l'humanité. Le 
rôle des cousins de province est te.nu par les bons 
Belges qui sont partis Id-bas pour être de la fête ... 
Ils vont prendre leur part des acclamations qui 
accueilleront Marie-/os~. On les verra partout, las. 
recrus de frztigue, mourants, persuasifs, réclamant 
des droiti au premier rang. Ce sont de braves gens 
que nous devons acrompagner de nos vœux. 

1'" 
Y a-t-il longtemps que vous n'a~z vu la prltuiesse 

Marie-José~ ... 
Peut-être n'avez-vous pas ea l'occoslon de lat por­

ter un dessous de plat à musique, une coupe en 
zinc d'art, ou un nécessaire de toilette ~ Alors vou.s 
avez pu, i.·ous powvez vous rabattre, si nous osons 
dire, sur les portraits. le dernier portrait. 

C'est ane surprise, une révélation peut-être; une 
belle feune fille, oui, femme, princesse, Cobourg ... 
Vous en êtes resté à la flllette aux cheveux ébou­
riffés, à l'adolescente de la digue d'Ostende, vous 
demeurez étonné devant ces traits ;eunes mais nets, 
ce menton volontaire, et ces yeux, ces yeux. ce 
regard un peu dur, et pale aussi, Cobourg, Orléans, 
Hohenzollern, Wittelsbach . . Mais moins parait-il 
ces derniers, Cobourg de même. Devant cette pho­
tographie, on cesse de méditer des épithalames et 
des cantates, on s'interrompt d'écrire des chroni­
ques à l'eau de guimauve sur papier rose ... On ren­
gaine les tirades sur le bonheur nuptial, celui des 
petites gens. 

On aime. on est afmit, bonheur qut manque au:i: rois 

dit Hugo ... L'amour~ oui. peut-être et pourquoi 
Pas i> Souhaitons-le. et puis, nous n'en sai.·ons rien 
que par les ragots que l'office a bien voulu nous 
confier. Mats celle-ci est volontaire, celle-ci sait ce 
qu'elle veut et celle-ci a voulu: voilà ce que nous 
dit la dernière photographie de S. A. R. Marie­
/osé. 

"' 
Elle a voulu ... Au seuil de pareille aventure, il 

faut voaloir. Une princesse est fille de reine. Il y a 
toiu de même des moments où cette reine est une 
rn~n et où cette prince$se est sa petite fille ... La 
gloire tient peu de place, on veut le croire en leurs 
ropos chuchotés: la gloire, deuü éclatant du bon-
eur ... 

La gloire i> Qu'est-ce exactement maintenant, pour 
~n roi constitutionnel, la glolre ~ Oui, par la guerre, 
es armes, mais ça ... On attribue à feu Loubet ce 
~;opo.s que la et présidence de la république est u.n.e 

uation sans avenit 11. Hé/ la royauté ausst .• ~ 

Cependant, ttre reine un four, reine d Rome, 
Imperia, avoir autour de soi les licteurs, Il ses pieds 
la louve et raigle dans son ciel ... 

Oui, mais, il y a le pape, il y a Mussolini, a y a 
les révolutions. Suffit-il qu'une prince~se se dise 
péremptoirement: cc Au-dessus de tout a y a la 
gloire », << ma gloire », comme aurait parlé une 
princesse du XVII"'• siècle' Peut-être. 

Nous en avons vu partlr. Aimées, aimantes~ Sa­
vait-on? Les poètes fouai.em de la guitare: 

Vous allez nous quitter, princeus. 
Pour devenir archiduchesse ... 

N'entendez-vous pas encore loin, très loin dans 
vos mémoires, chanter la gavotte u Stéphanie » ' ... 
C'est tout gentil de naïveté, de bon vouloir. Ah/ 
Dieu/ qu'on était coco en ce temps-là! Les prln-­
cesses sont parties, acclamées par le populaire. Il èn 
est dont on n'entend plus guère parler. Ce sont 
ceUeS-ld qui sont heureuses. Le destin le plus tra­
gique fut le destin de celle qui partait pour la plus 
haute cime .. . A r.éfléchir d ces histoires, bonnes fe111r 
mes, bonnes mères bruxelloises, souhaitez-vous à 
vos ftlles le sort éblouissant de celle qui s'en va} 

Réfléchissez encore. Dès demain elle parlera zuu 
autre langue... D'autres pensées impériease17JOflt 
entreront en elles et la domineront. Son devoir est 
d'ignorer son pays d'origine, sa famtlle, si le mcin­
dre souvenir devait la contrarier dans le devoir 
qu'elle assume vis-à-1''is de son nowveau pays . Elle 
peut prévoir, oui, qu'elle sera l'ennemie du pays où 
elle est née, du Roi qui fut son père ... On a vu, 
n'est-ce pas, de ces choses. Dil avertant ornen 1 El 
le destin des roi$ et des reines ne ménage pas leurs 
cœurs - et, adulés un temps ;usqu'à la satiété, as 
doivent aussi prévoir l'ingratitude et la déréliction. 

? ? 'l 

Ne iouons pas les rabat-foie,: la verdurière du 
coin est satisfaite/ Bernier., du haut du ciel, bénit 
cette alliance. 

Et puisque une Belgique-Cobourg devient une 
Italie-Savoie, disons que cela nous plait, ces liens 
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latins. Quelque chose nous fera tourner volontiers 
la tête t11ers le sud, vers les pays d'où nous i'inrent 
l'ordre, le droit, les arts, la vivante lumière ... 

La Belgique, la Wallonie au moins, sentinelle 
avonde de la latinité aux marches de la Germanie: 
nous connaisgons ce cliché; il est commode. 

Un roi ne peut pas grand'chose au;oard'hui, a 
plus forte raison une reine. Cependant, ce ;eune 
couple princier a le temps de méditer sur ui besogru 
prochaine, de se faire un programme. 

Empereur et impératrice latîM r Dites, qu'en pen.­
sez-voug;. Non pas à la manière d'un César aux san­
dales d'airain; non: congrégateurs des Etats-Unis 
latins, assembleurs de l'occident ... Ces jeunes gens 
ont du temps devant eux. 

Le fragile destin des rois doit avoir comme tuteur 
une grande idée ... Un idéal doit les protéger et les 
klairer. Dans cette Europe qut n'est de plus en plus 
qu'une colonie américaine, qui donnera la force 
d'une t11ie unanime; Tou~ nos pays ridiculement pe­
tits sont de moins en moins viables, malgré les hym­
ius nationaux tt la satisfacûon bedonn.ante des /lom­
mes d'Etat. 

Il nous faudra bien nous résigner tl n'être qu'Eu­
ropéens, gi nous ne voulons pas être les nègres d'une 
Amérique aux dents d'or. . . . . . . • • • 7 .. rw • V T ., 

Billevesées ... laissons üller ... lm.possible ... a quoi 
bon; etc., etc. Nous savons ces réponses. Mais 
a s'agit de donner des su;ets de méditations à deux 
beaux ;eunes gens, tl un couple radieux ... On donne 
ce qu'on peut. 

Et puis, on. n'a pas pu se faire photographier en 
généreux donateurs du piano ou de l'armoire 
4 glacs. 

Le Petit Pain du Jeudi 

A un ~aut fonctionnaire 
sentimental 

Monsieur, 

Noua avons lu avec l'exaltation congruente les récits è. 
départ de la princesse Marte-José. Les journalistes y on 
Joué de la lyre plutôt que du porte-plume résl>xvoir. Brav 
gensl et brave payai On ne leur en demandait pas tan 
et ils ont apporté ça spontanément. On ne peut que 1 
approuver, tout en s'étonnant un peu; car, enfin, qu'est-e• 
qu'ils savent exactement de ce drame nuptlal qui eat un 
drame dans les familles royales, certes, comme daDS' let 
tam1lles bourgeoises, mals dont ll faut connaître les détallf 
pour y prendre part? Ces détails on ne les leur a paS 
contlés. Mais avec cette émouvante indisci·étlon qui ~ 
bien d'ic1, 1ls sont entrés, al nous osons dire. dans la peall 
des augustes parents de l'auguste fiancée, pour y éprouv 
tous le.li sentiments qu'on éprouve rue de Flandre quand 
la Jolie Mle.ke Platbrood 1 épouse l'excellent Bus Van Trll' 
leman.s. 

C'est ainsl, monsteur, que vous vous êtes révélé ~ n 
de.na le récit que f.ait du départ royal le journal L'Œu1if 
de Paris. No114 citona le& textes: 

c Bru:cellu, 3 1a.nvier. - C'est avec un petit serrement dt 
cœur que lu Belaea Y.Oient partir, c. 101r, la prtn 
Marle.Jos6. 

:t Devant la ;an du Nord. le terre-plem w D01r dl 
monde. 

• Dea chant.a de Jeunes 1lllea accueillent le cortège ro~ 
qul •'avance, entouré du corps diplomatique, dea mllùl~ 
tt d'une foule d'lnvltée qui ae pressent autour d'eux. 

:t PuJ.a. aoudain, muette et sombre, la foule reiarde a'é~ 
sn- i. tra1D ltalle:o, et 1'a.s>er~ sw: le quai un baut i 
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ttonnatre belge qui, lea lèvres pincées, ae détoume pour 
cacher ses larmes. J 

Alnsi, monsieur, vous avez pleuré: vos pleurs turent con­
'8.g!ewc au point que la distinguée correspondante de l'Œu­

t1re s'bumtdlt!.a. n 1 .. d'illustres larmes dans l'histoire: 
celles du Christ sur Jérusalem; celles de Niobé sur ses 
enfants massacrés; celles du dernier des Abencérages sur 
Grenade perdue. Nous demandons à cla&ser les vôtres dans 
le même bocal du souvenir. 

Permettez-nous 1e conclure aussi que vous les avez ver­
sées en notre nom & tous. Nous nous contewons. parce 
Que nous avons ouî dire que 

L'empereur est paretl 4 l'atgle sa compagne 
et qu'au lleu de cœur 1l porte un écusson ... 

Ce qui, traduit de \'Hugo en langage ordinaire, slgnifte 
que rol et princes et princesses s'interdisent les émotions 
perm.Jses au vulgaire. 

Et voilà. que vous avez failli éclater à ce départ, et sur 
ce quai vous n'avez pas su vous ten1r: vous vez failli là­
Cher un sanglot comme un coup de canon funèbre. Et ce 
sanglot eut pu déterminer une catastrophe, une avalanche 
de sanglots qui eût, partant de la- gare du Nord, gagné le 
boulevard, la Bourse et toute la Belgique. entrainant le 
Pourquoi Pa.a?, son emment administrateur. ses rédacteurs, 
ses charmantes dactylos et Louis Teval, à o.ul :out l'atelier 
aurait d.ù taper dans le dos pour qu'il pl1t se ravoJ.rl 

Ahl monsieur, quelle a1falrel 
Et quel cœur vous avez! ... Par exemple. si nous avions 

une fille à marier, nous ne vous Inviterions pas à la noce. 
Parce que nous désirerions que cette. Iphigénie spontanée 

ne se change oas en fontaine. 
Or, daiî.s "tout cela, nous Ignorons vos traits, votre nom. 

Nous allons vow; chercher au cinéma... Où est-U celui quJ 

Pleure? <Remarquez que nous ne voulons pas croire que 
voas pleuriez pa.- ·e qu'on vous laissait sur le quai et qu'on 
ne vous emmenait oas è. la noce.> 

Monsieur. pour avolr ainsi pleuré au nom de la sensible 
Belgique, vous mér!tel'lez d'être comme le Belge représen­
tatif .•. M,als cette étiquette « hnut fonctionnaire » est va­
gue. Quelle esL l'administration capable de fournir le tonc­
tlonnal.re le plus lacrymogène? Immédiatement, on pense 
aux Beaux-Arts. Hél Franz Folie, est-ce toi? ... A moins 
que Glesener. .. Il ne nous déplairait pas que ce fO.t le 
Grand Pbyscal, M. Clavier lui-même, QU1 aurait brusque­
tnent révélé les trésors de sensiblerie qu'il cachait pieuse­
ment JUSQUe-là. A moins que le Procureur général... Mals, 
au fait, tous ces gens n'étalent pas là. En revanche, ll y 

l.vait sl1rement, oui, sllrement, la police! 
Alors, cette idée qu'un haut policier se soit soudain trouve 
~lant de douces et tièdes larmes nous baigne nou.s­
lnètnes d'une émotion slngullère. Ahl oui. nous le répétons: 
braves gens, brave pays, brave police, braves nous-mêmes! 
et nous nous sentons humides et bons et notre voix s'en­
roue e.n SOUha!tant gloire et bonheur à la jolie et triom­
bhante princesse Marie-José. 

ollfj 

!{es '1liettes de la ê:Jemaâne 
Comment on écrit l'histoire en Amérique 

L'Amertcan Weeklt1. supplément illustré d'un des plu.a 
grands journaux de New-Yo1·k, consacre toute une Pl.i• 
au mariage de la princesse Marie.José. 

On y Ut des choses tellement ahurissantes que C'est 
à se demander si un vague correspondant de cet illus­
tre canard n'a pas été la victime, à Bruxelles, d'un de ées 
bons zwanzelll'8 bruxellois pour qui rien n'est sacré, à moln.b 
que Je rédacteur politique de l'American Weeklv n'ait con­
fondu la Belgique avec l'Afghanistan ou le Grand-Duché 
de Gérolsteln. 

CUeillons quelques • ln!ormations • prises au hasàrd, 
ca.r il y eu a toute une page du même tonneau (la numéro 
~t du 22 décembre 1929) : 

·Le mariage prochafn de la prtncc$St belge a.veo l'hérl.tler 
ctu trône d.'ltalie (pa11s ou lu idllea moaerne• IU lfbertll wni 
s11.pprtmée$) /ait Q11e, en Balqiqiu, lei cttovem •mporta.nt• 
et 1es Oonselll muntcfpaiu env'8aoent 1'4tabltuement cl'uM 
repu.biiaue. 

La prlnceD$t Marie..To,a étant 4evenue uni.' feune /me to-ui 
4 fait mocierne (s1c) il fallait la mar·l~r. On a1traft pu. crofrlJ' 
011e le clloi:x: a•mi oc11d.re n'était PM d.1l ressort dea a/fat.rea 
àe l'Etat pour un roi, mats le p11uplo belge pen$e le contraire 
et ri ce martaae n'est pas ro1npu, i.. tro-n. i><>urra.t.t a.lUt 
prenare via.ce ctana un mu1te. 

Les Betaes veulent, eoft ric1uf1e dt 265,000 4 100,000 dolldr. 
la listl' cfvfle du roi, ioH m.éme tta.our Id rl!publtqu.e at ~r• 
18 rat à 14 porte. 

Le• Belau ne peuvent J>a.t admettre QU• leur prlncu111 H 
matte à un prince aul n'ut qru 1• Ja1.tocll• de Mm10Uni. 

Le Coneefl m1mfcfpal de Vcrvfer.t a 1'0t~ une rc!3olu«on 
&primant l'espair aue c la monarcllf11 belge ieratt bfantôt 
rem;ersée •· Le Conaetl de la proi;l/1ce du Hainaut a re/1.U4 
d.'ent;()lfer au souh4ft1 a.uz Jtancé1, c• QUf ut un a.J/roM. 

Lu mmeu:z: o/licfela lmportant.t sont 4am une telle rag1 
qu'il esi fm.pos~le que les /fançalll.e.t 1ofcnt rcnnJ>UQ J>O"W 
él.iter a.u rof Albert lu ctanaen d'une r.tvolutwn. 

8,000 chllmbres dan3 20 palaces ~ ~ e~ôtels de premier ordre. 

è, Casino 1\lnnicip:i1 t 
é! llcstaurt\l\t des Amb:i.ss:tdeurs e ~ TOUS LES SPORTS 

L ~ · Et comme à Dea.uv1lle 
l!8 plua beaux speota.cles 

·' 

avec les meilleures verte..+~.. . La. ville des fleura ou soupera chez c Brummell • 
..... ..,.... • et des sporta • --========:::;::==•====•:.:wà& - M élé,i"IL.llts • • a,e....=:-•- ... -...,---·------
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Il i>ataft aussi que ls prince Humbert a failli g4ter tous 
ie. travatl3: d'approche àe8 :parents en essa11ant d 'epouser la 
11rincesse Franooise de Guise, fille du duc de Gui.se, préten,. 
dant au trône de France. Préte1idant si p~ tuovortaut que la 
RépulJ!fqus ltd permet de tenfr une Gour fantôme en France. 
A1ais comme le martaoe de leur fils avec ta fille d'un c rot 
4'une l'épublfq1ie • aurait encore duntnué leur p01.1Voir chan­
celant, les souoeMrn.t d'Jta.lte ont /att rer.enir le prince Bum­
t>ert à de metlle urs senti1111111ts. 

Et cela continue ... 
Cela ne serait Que comique si cela ne s'adressait pas à 

des centaines de milliers de lecteurs dénués de tout esprit 
crl~ue et prêts à avaler tous les bobards pour avolr un 
am~adeur à Washington. Espérons qu'il saura eziger 
une rect.Wca.tion. 

ED. FEYT. TAILLEUR, 
6, r~e de la Sablonnière. 

Qnnd c11oix - Prix modérés. 

M;tnucure à domicile 
Massage f(l.O{al par Drune distinguée. 

Convoquée par lett?:e. - Madame GLEISEB 
12. 1ue de la Bigorne. - Saint-Josse. 

Le ministère Tardieu=8riand 

Dans le grand débat parlementalte dont M. Tardieu a 
voulu !ah:e précéder son départ pour La Bafe, l'énergjquc 
président du Conseil français a déclaré avec beaucoup de 
netteté qu• :Srland et Tardieu, o!étalent deux têtes sous un 
mêrne boJ<).net. Briand c'est Tardieu et Tacdieu c'est Briaud. 
oomme Floridor C'est Célestin et Célestin c'est Florlàor. 

c Fort bien, disait-on dans les couloirs du Palai.s-Bour· 
bon, mais un ministére à deux têtes. ça ne tiendra pas. » 

A\!Ce une personnalité comme celle de Tardieu. 11 était 
év1<1ent, en cl!et, que ce bicéptul.Wne ne pourrait durer 
longtem~. C'en est !:lit. Dés l'arrivoo de la déléiation 
française à LB Haye, on a vu que M. Tardieu était le seul 
maltiie actuel de la politique française et que M. Brie11d 
n'était plus que soa collah:>rateur. Cela ne s'est senti qu'à 
dea nuao.ces, mals personne na s'y est tmmpé. 

pensicm rené·rollert - tont confort 
Interne-ex.tune. a\IC®o de t.a:w.&Jlen, 92. - léléph. 888.6'7 

Un beaq spectno~e.: La Rhapsodie H"n,groise 
n est donné à pait~ de ce vemtùeài 1). Mc.irivaux. Àprès 

Patl.s, Londres, New·'lOOrk, Amsterdam et; Barlin, ll ter.a 
courir tout Bruxelles. 

Les palabres do La H~e 
Ls. deuxième conférence de La H~e s'est ouverte dans 

une atmosphère d'op~lmisJ:ne aliègr.a. Est-c:e l'mtlueDc.e per· 
aonneUe de M. And.ré Tardieu qui a fût de l'of,ltinlli1m.e un 
9}'Stème politltiUC? Toujours est-Il que, les premiers jours, 
nos hom.m.es d'Etat avalent tous le sourire. 

M. 'ra,.tdie4 a été voir M. Snowdcn et il a trouvé que le 
ras Q}.l ~ork.shire l)'êtait pas si épineux qne oeia. Il a i!wité 
les i6Jlem3llds à dtner et il a reÇ9!1ll\l en M. C:::urtii.15 un 
an~ camarade de l 'Univaœité a, Bonn, oü U a Jadis 
pâssé que1qU!!8 mois. Br~r. tout otalt pour le mieux ciana 
le mçm~ùr d..es mondes. n y avait bieia M. Titulesc:<> qnl se 
montrait bien décidé à ne pa.s laisser sacrifier les petitœ 
pUissances. Mais on ssJt que ce Roumain d'une finesse e.11. 
tréme est aussi d'une souple~e toute levant.ine et qu'avec 
lui Il y a toujours moyen de s'ar.rangei:. Au reste, l~ 

c teclm1ciens » qui enoourent les délégué,$ n.e 11essalent de 
répétèr awt jquma,llstr:s que jamais conférence n'lurait été 
plus soigneusement prépart\e. .A:lors_. 

Alors? vous tiOltZe~ mafgilr1 re~er 1eU?1.e1 nm.ls ciest t.ril 
llmple: 10 m. dAI Point-Rollar & ventousa par Jcnu. 

Cependant ..• 

Cependant, a" bout de deux Jours. on s'apercevait que 
tout n'Ï1'9.it pas tout seul. Laissons l'imbr-0glio oriental Q.ul 
n'est pas facile à débrouiller et auquel les intéressés seuls 
ont l'alr de comprendre quelque chose; mais l'aménage­
ment du plan Young entre l'Allemagne et les anciens alllês 
n'est .ias auss' simple que cela. èans doute 1l su!· 
tira de signer certains articles qui ont été simplement 
parare.s; mals il y a le Cameux paragraphe de la lettre 
adressée le 29 aoi.I~ à M. Stresemann par MM. Briand et 
Henderson sur les délais d'évacuation de la Rhénanie ... 

On sait qu'll est légèrement ambigu. M. André Tar­
dieu en a donnt' à l~ Chambre française une Interpréta· 
tion sur laquelle il lui est impossible de revenir. mals qui 
n'est pas précisément la même que celle des Allemand& 
Heureusement, 11 parait que, sur ce point, les Anglais sont 
d'accord avec les Français. Les Belges aussi, naturellement. 

Et puls, ll y a la question des sanctions. Les Allemand! 
ne veulent pas en entendre parler; mals que fera-t-on si 
le Reich se déclare dans l'impossibilité de faire race à ses 
engagements? Or, étant donne l'état des finances al11> 
mandes, cela n'est pas Impossible du tout. ' 

Une négociation, c'est toujours un marchandage et cela 
se termine souvent par une cote mal taillée; mai~ l'éta~ 

d'esprit, en France, est tel qu'il paraît impossible que le 
gouven1emcnt se laisse entrainer à de nouvelles conce.T 
sions. E'I l'on veut on finir en quinze jours, il n'est pas lm· 
possible qu'il y ait une trolsième conférence de La Haye ... 

40,000 personnes se rournJssent de viandes fraiches à la 
GRANDE BOUCHE.RIE· MOUTON NERIE PIERRE Dl 
WYNGAERT, rue Sainte-Catherine, 6·9. Pourquei? 

Le voyage à Uome 
gaF.tl 

Combien de Belges ont eu leurs yeux tournés vers Romel 
Qui n'y était pas Je regrettait. D'autres, plus prcsaïque­
mcnt, lisaient les journaux et buvaient un verre dè bonDt 
bière à l'écuyer, trois, rue de l'écuyer. 

L'année de treize mois 

En attendant qu'elle puisse organiser i'arbltrage et la 
pa.ix, ce quJ est son objet propre. la S.ociété des Nations. 
comme 011 sait, veut réformer le calendrier. Elle ve0udl(ail 
instl:tue1: l'année de ti·eize mols, des mois de vingt-huit 
jours. 

Mais, bien entendu, on est encore loin d'avoir l'unanl· 
mité des nat1ous, ce qui seratt Indispensable en cette ma· 
tlêre, el l'U R S. S., comme ox1 le sait, fait bande à pari 
avec une réforme tout à fait sui generis. • 

En attendant l'introduction du nouveau système, une 
grande firme de New-York: a décidé d'en faire 'mmédiat.e­
ment l'essai. Elle a tait savoir à tous ses employés qu'à 
p:i.rtlr du 2 j nvler 1930. elle baserait toute sa comptablllli 
SI.Il' le principe de 1'!1.nnée de treize mois, Le personnel sert 
pay6 teus les vin(lt-hult jours. L'expériènce durera un all 
et sera poursulvle si elle est concluante. Ma1s quel nOIJl 
donnera·b-on à ce treizième mois? Personne n'y a eneolf 
songé. Et la r4forme du œura des astres, la Société a.­
Nation~ y songc·t-clle? 

Qui dit Sigma 
Dit qualité. 

Qui veut qualité 
Demande Sigma, 

la mantra-bracelet de qualité. 

Pour 50 francs • 
vous recevrez, un Pardessus - un Costume - un SmokW 
~ un oostwno tailleur pour Dame. - Robes. - Mantea~ 
11'011rruré.ll. 2'17. rue Rouaze. 277. Le solde. payable par tnolJ. 



Masculin ou f émlnin? 

Faut-ll dire un écritoire ou une écritoire? Consultez le 
Larousse ou la maison du porte-plume qui vous diront: 
une écritoire... waterman en bols sculpté est la plus mo­
derne des garnitures de bureau et le plus beau des ca­
deaux. Voyez à côté ~nt1nental à la maison du port-e­
plume, 6, bd. ad.-max; mêmes maisons à anvers et charler.ol 

Parlementarisme anglais 

En Angleterre, les luttes politiques sont aussi violentes 
qu'ailleurs, mals les adve1·sa1res se combattent générale­
ment avec beaucoup d'élé&ance. .Ml\'1. Thomas et Baldwin 
vlennent d'en ùonner une nouvelle preuve. 

« .Récemment, raconte l'EuropB nouvelle, le min1stre tra­
vallliste avait cité o.ux Communes un pa~ge du ma» 
feste de M Baldw1l1 pour les élections de 1004. S'étant 
aperçu a1.uès aoup que sa citation était taus.se. 11 envoya 
1nunéd1atement au tender des conservateurs une lettre d'G.11.· 
cuses: u Vous me connal!Jsez trop bien, lui dit-il, pour met­
tre en doute ma bonne toi. Je regrette sincèrement mon 
erreur » Et M. Baldwin lui répondit: « Mon cher Thomas, 
1e vous remeroie protondément pour votre lettre. Bien en­
tendu, j'accepte vos excusee et je vous aul.s reoonnatssant 
d'avoir rectifié par votre lettre uue erreur qui aurait pu 
donner tleu , des malentendus. Avec votre pennilmœ, je 
crois qu'il serait ut.ile de publier nos lettres dans la presse.» 

» Mon cher Thomas, mon cher Baldwin ... ces deux enne­
mis politiques ont du moins ceci de commun qu'ils sont 
l'ttn eL l'autre des « gentlemen » ... 

Oui, mals 1 bon public commenoe à se douter que les 
11\lerel!es d'hommes politiques 'ïODt aussi truquées que les 
querelles d'avocats: on s'eng... pour la galerte, mais on 
s'entend pour se repasser à tour -!e rôle 1'"61.ette au bew:re. 

N'achetez pas un i:hapeau quelconque. 
Si voua étes éUgant, d.f/ftcile, économe, 

E:r:toea un ~iapeau « Brummel'a 1. 

Marquette (construite par Buick) 

C'est le nom de lf nouvelle 6 cyl. construite pa.r lie$ 
USine:. Buick. Son moteur aux reprises !auta.stiques, sa di­
rection et s.a suwension, sont trois choses qui émervefile.. 
ront les connaisseurs. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dfll>. 
mude, Bruxelles. 

Les Purs et les Impurs de France - - - --· -· - ·-----
Les socialistes f;rançals sont p1·ésentement en ébullition. 

Ds se préparent à faire au prochain Congrès, qui se tiendra 
à Paris, sur un mode passionné et acerbe, assaut de dialec­
tique, sur un sujet qui les dlv!se profondément depuis etJ.vi­
ron trente ans, quand, après les orages de l'affaire Dreb'fllS. 
W'aldeek-Rousseau consl1tua son grand ministère de la 
Défense républicaine et y t1t entrer, en même temps que le 
genéral de Gall11ret. l'homme de la répression de la Com­
!!:~e. le « camarade » MWerand, élu des socialistes de la. 
'"'=e. 

Pour la Première fols, la question de la collaboration des 
SOclalistes avec les membres d'un &ouvemement c bour­
g:?~~ 1> se trouva posée et Aprement débattue, mettant au."C 
Puoo:s les réformistes et les intransigeants. 

Ce furent ceux-cl qui l'emportèrent de haute ma.ln t:t le 
~ cainarade Mlllerand, bien qu'il fût soutenu par l'élite 

1 tellectuelle du parti, par Jaurès. par Viviani. par Briand, 
ut e."Cécuté. Il ne s'en Porta pas plus mal, puisque cela lui 

Permit de poursuivre, è. droite, une ligne cle repli qui le 
conduisit Jusqu'à l'Elysée. 
n:rland et Viviani l'imitèrent plus tard, eurent une ca:r­
rts re non moins brillante, ce qui permit de modifier l'apbo­
à m.e et de dire qu'en France. le soctallsme conduit à tout, 

condition d'en sortir. 
lienté Pa.r l'!dëe de reto.tre rwuté du• soc1all:ml,ll !rança.ts, 

RUSS & C0 Pour 
vos 
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CADEAUX 
66, rue du l\larebc-aux-Berbes, 66. Briuelles 

PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'ART 

alors b:actlonné en noiubreuses sectes, Jaurès re$a parmi 
le gros des troupes, qu'U devait suivre puisqu'il était leur 
chef. Mais il na d.ésœpéra jamais de ramener ses congénères 
politiques à ses vues. Pendant quelques années, ceux-<:i luJ 
permirent de continuer une pomique. assez hybride et pré. 
ca.ire de soutien au.x iOuvernement.s de gauche - on a V1I 
ce que cette tacUque a. donné au bloo cartelliste de M. Her­
l'iot, qui s'est effrité 1111 prcnüer cboo - mals Jaurès nt 
put jamais accepter Wl porteieufüe m1nistériel. et le seul 
bénéf.i.ce qu'il t.1ra. de cette oollaboration mitigée, ce fut son 
a.ccewon au fauteuil de la vice-présidence de la Chambre. 

Encore dut-il ré&iit:er ccbto charge quand l'Internationale 
d'avant-~erre, aSS'lmblée à Amsterdam, eut, à son tour, 
condamné principalement toute collaboration ministérielle 
avec les partis de la bourieoisle. 

Jaurès se démit de sa vice-présidence, se retira de la délé­
gation des gauehes et, en rongeant son frein, se remit dana 
les brancards du parti soolaltste unifié, lequel avait d'aU. 
leurs changé son titire pour prendre celui de Section fran. 
çnise de l'Interoatlon.alE' ottvi•lère. 

n attendait sa revanche. 
Cette revanche, U allait l'atteindre, au moment o~ l'in~ 

sioa de la France forma. d'un trait, l'union sacrée. MaJa 
la balle du revolver de l'l\SSe.ssln Vilain lui Ota la vie, 

Comme tout. cela est loin 1 

Pour vos cadeawc. adressez.vous aux maroquinerlea 
LOONIS. fabricants vendant directement au détail. aux 
prtx df' fP'OS. des articles sérieux du meilleur goût et de fa,. 
brication itarantie. Les maroqulnerles LOONIS font dell 
pièces sur oommande et dei réparations soignées. Magastrus: 
à Bruxelles. 16 et 1" Passage du Nord: 25, rue da March~ 
aux-Herbes: 194. ohauss~ de Charleroi. A Louvain, 69, ave 
nue des ~. A Charleroi. 32, rue de la Montagne. 

Lei lustres de Baccarat= France 
éf:artent toute comparaison: 111 5ont universellement COllllUS 

pour la pureté et la taille lrrt'lprochable <le leurs cristaux. 
Exisez le plomb de aarantle. Ali\'. gén. té2. 728.84, Bruxellea 

« Vive la charte, Monsleurt » 
·eias si ioln que aela. cepenàant, pulsque la controverse re­

paraît. &uscitant les mimes polémique& et Jes mêmes m.&­
naces d'excommwûca~lons. 

C'ist la dern1ère crise m.Jnl.stérielle, au Palais Bourbon. 
qui a rouvert la quutlon. Radicaux et soclalistes ayant fait 
ohoir le gouvernement Poincaré, M. Daladier, Instruit par 
l'ét'bec de la politique de soutien, avait otrert à ses allléa 
de falre avec lui équipe minisWrloUo La majorité des parle­
mentaires. lli:llant. le chef actuel. M. Louis Blum, qul a 
tous les défauts et toutes les quamés de l'esprit critique de 
sa race, étaient prêtes a nccopter et MM. Paul Boncour, Re­
naudet. Auriol se trouv2lent déjà tout Indiqués pour entrer 
dans la combln:ilson. qui aurait naturellement repris. à 
cause de son locarn1sme prima~. M:. Aristide Briand. 

Mais les purs veillaient et Ils continuent à veiller. na 
firent. en tout premier lieu, désavouer les ministrables par 
l'organe dlri!:eant du partl, en leur laissant le recours de 
l'appel à un Conzrês a~troordillalre saisi de la questJon. 

C'Cjlt ce Congrès que lei pazticlpatlonnistes et les ant1-
participationn.llitcs sont en train dP chau.ffer ~ bl.3nc. à co"\Jpl 
de manlfe~-OS. brochure&. ordres dn Jour et rêsolutlon.s out 
tous, se croisent et s'entrechocµ1cnt comme rapières dégalJ 
nées 

Qut l'emportera? 
t.a c.hose commauoe à être rl'intérêt et d'actu&litê. Parer 

que la majorité s'est retrouvée et ciue sous l'a.!g).lillon de 
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M. Tardleu, dont le prestige augmente chaque jcur, elle tait 
allègrement fr~t à ses adversaires de gauche, unis ou cilJ 
vl.sés. 

Le débat rtsque d'être tout à fait platoni~ et académi­
que ei le11 théoriciens donnent de tout.e la force des grands 
et !ntanrl.b!e.> principes. Ils Invoquent, comme un tabularum 
sacré, la charte d;;. 'parti! Quand ils ont prononcé cette 
formule Incantatoire, ilis &'imaginent avoir tout dlt.. 

Parlons-en, de la charte du parti: C'est la fameuse réso­
lution d'Amsterdam, adoptée U y a vfugv-sl:t ans. Or, la 
guerre l'a fait voler en éclats dès le premier coup de can~ 
tiré. En France, ce fut M. Guesde, le théoricien mar.Uste 
le plus intransigeant, qui, le premier, lâcha pied et entra 
1'embU1e. le 3 n!lt 1914, d&D$ le gouvernement de Défense 
nationale, aux côtés de M. Denys-Cochin! 

Deputs lors, en Allema:rne, en Autriche, en Italie, en 
Suède, en Russie sous le &ouvernement Kerenslcy, les socia­
listes les plua lntrcmslgeants ont suivi l'exemple. 

Il est à notor que la fameuse charte n'avait été votée 
qu'à une voix de majorité, chaque nationalité ne disposant 
dans les assises tntel'natlonales que d'un seul suffrage. celnt 
du Grand-Duché de Luxembourg ayant autant de poids que 
la. voix des million.a de social-démocrates de la Germanie. 

Et ce fut la voix du délégi.ié japonais, M. Katayana, repré­
sentant alOrs quelques centaines d'étudiants et ouvriers 
européanlsés de l'empire nlpi>on. qui trancha le tout. 

A quoi tiennent les destinées politiques d'un grand parti 
et d'une grande nationalité combinée comme la France! 

Le plus beau film sonorisé! ... 
c'est la Rhapsoclt~ Ho11.gratsc qui passe cette seu- • .:e à 
Marivaux. Lll Dagover, Dita Parlo et Willy Fritsch y sont 
incomparables 1 

Est-elle hlouJe? 
ofu.c. ''AMOU~ -AMOU~" .. 

UN PAI!FUM Dli: JEAN PAîOtl - Pt:.i-.S 

Et en Belgique? 
Chez nous, la question ne fut pr&-l-!quement posée qu'aprês· 

&'Uerre, t1•01S &0cialist0& étant emrés au u:iuvarnement après 
ce qu'on a apJ,ielé le « coup de Lophem ». 

Cela ne se fi;. paa sans réiisi,a.nce. Pendant tJlu.sleurs 
années, les lchos de la « Mai.son du Peuple » de L;ruxelles 
retentil'ent du tracas des violmtcs me11éca entre partiarois 
et adversaires de la participation. Les opposants, C!Ui s'mti­
tulaient les inlnorltaires, étaient d'attaque, surtout lo1·sque 
le citoyen Jacquemotte, encore res'"i.é au be."'Call rouge, me­
nait la bataille. Num~lquement, lis repr.tœnta.ienL près d'un 
quart du partl 

Mals, une fols Jacquemotte parti à la remOl't'{Ue des mosco­
vites, l'opposition s'était littéralement fondue. n ne restait 
plus, pour la millcr, que ~ Dnuüaut. Et encore ... 

Mals l'échec socialiste aux dernières élections a lancé les 
d1rlgc&nts des partis démocrates dans lce voies de l'intr.msi­
&'eance. Les principes ne sont pas en cause, bien que M. Vo.n­
clervelde eQt mis le dernier Congrès &Oclal.iste devant le fait 
accompli, dans un dJscOurs, oil il disait. que ses amis ne res­
teraient plus dans un gouvernement dont ils n'auraient pas 
la d1rectlon. Le Congrès a mis une légère sourdine à ce pro­
pos sincère et tranchant, en disant qu'il ne pouvait assumer 
les responsabilités min1stérielles avant que le suf!rage unl­
versel soit revenu sur son jugement. D y a là une nuance 
aensible. 

Attitude qui pa.ratt logique, conforme au jeu parlemen­
taire. si l'on tient compt2 qu'un parti, wi tant soit peu 
désavoué par le corps électoral, n'est pas très qualifié pour 
assumer la. d1rect1on des afta.lres du pays. 

A condition que lea autres tienuent le coup. Mais qui 
roud.raft en donner la formelle assurance? Ce~te irritante 

question llngu1stique donne pas mal de soucl.s à ceux q~ 
tiennent la coalition catholico-llbérale comme la seule for· 
mule gouvernementale possible en ce mommt. Gi ies â.;.;.Oj 
crates-chrétiens donnent suite à leurs velléités de combe.ttn 
la politique fiscale de M. Houtart et la suppression de J 
supertaxe, c'en eat fait du mia1.stère Jsspar. 

Et puis, après? 
Le parti socialiste qui se prétend un1 sur ces deux qu~ 

tions, re!useralt-11 cil tirer avantage du désarroi de ses ad­
versaires? n y a beaucoup à parier que des gens ~ 
MM. Anseele. Brunet, Plérard, Bubon et Mathieu prlSeoil 
peu la p;:!!t!~ue des OCS',ai;loœ ma!!~u~. 

Pianos Blutbner 
!.gence générale: 76, rue de Brabant, 9,.,uxellu 

Restaurant « La Paix » 
67, rue Ile l'Ecuver. - Téléphone 125.43 

.l{éparations 

On sait que, grt\ce à. l'intervention d'Un mln!Stre tl&i 
mlngant et de sa femme, te monument aux fusUJ 
marins, qui devait s'élever à Dixmude, fut érigé à. D 
kerque. 

L'illustre homme d'Etat, francophobe rabique, s'é 
oppose à ce qu·on rendit aux braves de Ronarc'n 
hommage, là où ils s'étaien~ fait casser la fisure. n f 
lait, disa.it·il, ne pas froisser les susceptibilités flamand 
« au moment où la paclf1catlon de& Flandres était en bon 
voie »! 

Elle .. 'St jolie la padf1cation: Borms élu à 93,000 v0!1 
Ward Hem1:ms à la Chambre, la represeutat:ton rron.is 
doublée et. à Dl:mrnde, l'érection d'tw monument c A 
morts lhmsn::ls », avec dépôt d'Une couronne port 
l'in.::crlpLlon: « L..es anciens combattants µama.nas aJ 
morta de la guerre. allcmancts, anglai3, autrichiens, /ra 
ç:its;, irlanclais, italiens et wal!ons ». 
Cer~:iln& de nos amis Français, , étonnes pU1s scan

3 
lises, eurent a ce i;ujE't quelques mots ass~ C:urs. 

Eh bienl puu:qu·on re. " au...: mancs une pterre 
le sol où Us ~ont tom~s par centaines, un colll.lt.e beIQ 
vient de se conit ltuer qul 'lrlflern sous peu, à Meue-e~ 
Flandre, un monument à leur mémoire. 

C'est à Melle PJJ eUet que la biigade « aux pon1p<> 
rouges >> reçut 11:- baptême du reu et nous sommes è 
ta1n& que les h:iblttmts de cette commune essent1enemen 
fta.narde ne verront, dans cette cérémonie, aucune 1nsul 
à la l\li:ére-Flandre. ' 

Il y a quelques a 1ées, l'amiral Ronarc'h vint à M~ 
avec un détachement de fusiliers marlus. 11 nous so 
vient de la. Cerveu1· presque mystique qui étreignait to 
les asslsta.nts, do bons paysans pour la plupart. On ~ 
lf'nco lourd, trnglque. pesait sur la rouie et quand 1 
marins. après avoir présente les armes aux tombes 
leurs cnir.arades tués en 1914. délilerent musique en te 
drapeau déployé en prenant les Che!UlnS par lesQU 
leurs ainfa avaient pnssé dix ans plus tôt, un grand 
de c Vive Ill Fmnce l » ecL'\ta, véhément! 

C'est nu cours de pareilles cérémonies qu'on voit Je 
visage c!o la Flandre - et U est très d1iférent de cel 
que l'on volt dans les cabinets ministertels. 

l\10TEUCS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinages 
paratlous. achats. écbanges ELEOTRICITE LEODA.L. 
Wemmel-Bruxelles. - Telepllone: 610.44. • 

Chromage 

Evitez l'entretien des pièces nickelées d'autos. quiDC 
lene. ménage, etc ... Faltres-les CHROMER, mais rattèS· 
BI.lllN OHROMEF par NICHROME1'AUX. 11. rue péli 
Tcrllnden, Etterbeek-Bruxelles, tél. 844 74. qui les ga.r!Ul' 
lnoicyde.~les. 
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Les députés sauvages 
La Oba.mbre ~e a connu d'autres députés c sauvages» 

que M. Delille, qui nous vient de Maeldeabem. Elle compta 
Jadis parmi sea membre& c ooerlte Van Br.iwel li, déput.é de 
Saint-Nicolas, lequel, dàa son an1vlie à la Ohambre, exigea 
la traduction en &mand de tous les documents parlemen.. 
~ires - ce qui obllgea 1'1nscr1ptlon au lludget d'un poste 
de 60,000 francs (ot') D est à noter que Jam.a.is Van Brussel 

1 ne llsalt UD des documents e.lnsi traduits. ll en fiÇ l'aveu, 
llll jour, à un de ses collètilles: 

- Mon cher Van Brussel, lU1 demandait ce coll.ègUe, que 
dites-voua de mon dernier dtacours ? 

- Je n'étais pas à la chéanche ... 
- Mals vous avez pu le lil'e dans les c Annales » ... Sans 

compter que j'ai jolnt une série c!e notes qui intéressent la 
campagne et que vous ailliez pu trouver parmi les Do­
GUments. 

- Ooh ltotl Och Kati Ça je ne pa.s conserveîe, vous 
1avezt Ça est pour le profite1'e de mes c demolselles » qUI 
midele à ie boutiquière du coin to11te le papier sa.na que 
Je llsaîe !... » 

Van Brussel était le type du campagnard rusé, ma-Oré et 
avau. Un jour, ll vendit, pour qu&tre franc.s, la paire de 
Jumelles qui lui avait été o1Iocte - comme à tous les dé­
putés - lors de la visite par des parlementaires d'a cbamp 
de tir dans le Limbourg 

Un autre Jour, U a.borda le ministre de la Guerre et lui 
demanda, au profit de son ftls, caporal aux grenadiers, un 
congé de quinze jours. 

- J'ai quelqu'un de malade cbez mol, dit-11, des larmes 
dans le îQsier, et ta me fera1t plaisir. 

- Accordé 1 fit le ml.n1stre sans hésitation. 
Dans la suite, le ministre s'étant souvi!llu de l'incident, 
~a le député flamingant sous la coupale : 

- Monsieur Van Brussel. comment va donc votre malade? 
- Mon malade?.. mon malade?... Ah 1 oui. O'éta.lt lllB 

\'ac.be. Rb bien! Ministre, elle est 1mérlel 

Pour qu'un lustre retienne l'attention des personnes de 
iOût, Il faut que son exécution soit parfaite et ses lignes 
de style absolument pur. vous aurez toute satisfaction en 
vous adressant è. la · 

ci•• B E. 1.,, », fane, maison H. OOS) 
65 rue de l4 Régence, Bru:r:elles 

Téléphone 2i3U6. 

Grâce à la valeur 

~e son enseignement, à la. sévérité '1e sa discipline et è 
efficacité de son service de placement grat11lt, 

L'INSTITUT COMMERCIAL 4!0DERNK 
21, ru. Marcq. Bruxelles, 

a gagné la con.fiance der. ramill.r.1 pour la Cormatlon profes· 
810nnelle des jeunes gens qlli s'orientent vers les carrières 
commerciales. Si la comptabUlté, la sténo-dactylo, les lan· 
illes vous intéressent, demandœ la brochure gratuJte no 10 

L 

~a rentrée de Daudet 

La. rentrée de Daudet en France met !1n à un nouvel 
éplsocie de l'histoire de l'ém1grat1on ea .Belg1que. Ce n•est 
Pa.a d'hier qu'on voit des Français a'etabllr chez nous 
~ respirer. n y eut les ré!ugiéli de la Restauration: 
aatnbaeérès et Merlin de Douat, Madame Hameiln et. les 

kCObins de l'époque, anciens r~1cldes ou censés tels. ils 
d en\ ICI un beau tapage, publièrent des pampnJets et 
a': &atlr.is, Côllaborant à une infinite de peiats journau.~ 
de tibourbonlens oomme le Merc11ro iurvellta11t, J.a Gaaeite 

Brëme, Ja Gazette de Hambourg, etc ... 
au On ne Peut pas dlnl qu'ils eurent une ifSJlde tn11nence 
d~ les mœurs belges. mais Ils en eurent sur la marche 
p0 11.ffaires politiques, car Guillaume comptait sur eux 

ur établir lei les Idées libérales. 
t.ê~ cles gens du Deux Déoambre, Vlctor Hugo en 

• Qui inondèrent Bruxellea de brochures et de dJs.. 

cours et à quJ toute Uili! génératl.on llbérale <1olt sa for­
mation. Le bou Emile Deschanel y trouva la célébrité 
par les conférences dont ll créa un genre et Tardieu 
l.nocula au Journalimne un sang nouveau dont 11 avait 
bien besoin. 

Enfin, il Y eut des poètes: Baudelaire et Verlaine. Mats 
ceux-là eurent quelquee petits ennuis. On leur nt une 
réputa~ton épouvaDtable qui leur restera, souvent à raison 

Le memeur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Lég1a constitue 

une éçonom1e. 

Art 

L'horlogerie de précision est un art. La.r'Cler, le spécia­
liste ciP. l'horlogerie. 15bis, avenue de la Toison-d'Or. axécute 
et garantit l.es réparations les plus délicates en montres. 
pelldules et borlogea. - Téléphone: 899.60. 

Un Daudet pour famllles 

Mais un des détails amusants de Ja réputation de t.éOn 
Daudet est celle d'immoralité effroyable que lui ont 
faite des sycophantes et que répétaient de bonnes gens 
bien intentionnés qui se croyaient tout à !ait au courant. 
On rencontrait ainsi, à des Il dtne1'8 en vllle li, de bonnes 
gena Qui vous affirmalept avec 11ne répugnance profonde 
ce qu'ils avaient appris sur le fameux pamphlétaire. So­
dome, Gomorrhe, Babylone et la place Pigalle ne suffi 
raient pa.s à égaler en corruption l'auteur de Fant6mu et 
Vivanu et des Morticole1. Le plus fort est qu'on y croyait 
et dur comme ter 

Les Bruxellois savent maintenant à quoi s'en ten1r. ru 
ont vu Daudet qui est un honnête père de ramille, COU· 
lant wie existence c pépère it et rangée, travaillant comme 
un nègre. faisant sa balade à pied le matin. sa confé­
rence le samedl. répondant a toutes les lettres avec une 
politesse et une ponctuallte exemplaires. mettant son flli 
à Salnt-Micbel et payant scrupuleusement son bau. Bien 
plus, lui qui parle si volontiers de cuisine et de baltba· 
zars. on l'a vu très peu chez les restaurateurs et Jama1 
dans les « bottes ». Sans doute bol~ll joyeusement chez lu 
du bon champagne. 

Le retour de l'exilé 

Voilà donc M. Léon Daudet rentré dans sa chère patrie. 
Sa silhouette " '"'S était déjà fam1llèr'e. C'est un peu de 
Pans qui nous quitte. Mals ch~rles bréas nous reste paw­
notre joie. C'est au irillon, cinq, rue de l'écuyer, qu'" 
vous attend. 

QEAL PORT, votre porto de prédilection 

Les assurances sociales 

La Belgique est un des pays les plus arriérés de l'Europe, 
parce que la .Belgique n'a pas enc;,rre de lois sur les assu­
rances sociales. C'est ce que d.l.sent et que répètent les 
socialistes et les démocrates-chrétiens; c'est ce que disent 
et ce qud répètent aussi les Allemands qui, eux, du moins. 
ont une léetslation complète. 

La Fttlnce a voté, il y a q11elques années, une loi appli­
cable en 1930. Ceux qui l'ont faite ont dtl se dire: c Bah! 
1930. c'est encore loin! Nous avons te Lemps. » 1930 est là, 
et les Français ne tiennent pas du tout à ces lois - que 
leur Sénat est en train d'amender - parce qu'ils ont con· 
ataté que leur mise en v1gu.eur ferait. monter le coQt de la 
vie de 15 à 20 p. c. 

Et al les Allemands tiennent beaucoup à. ce que les autres 
passent par où Ils ont passé et copient leur législation, 
c'est parce que leur système les handloape terriblement 
vts-àAtis des autres. La Gazette de Voss l'a très ::lairemen' 
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avou6 dans ce coosen qu'elle dopne à ses compatriotes: 
Ne coinbattona .oiu les 4ssurilncu IOClatu. C'est retaràer 

le'lir applicat ion dan.t le.s paf.11 out Jont concurrence 4 L'AU~ 
maone .sur lu m.arcluls moncHa~ o'est donc nuire 41':1: fntt· 
réta économtl,luc.t allemancù. 

Cela n 'est-il pas de nature à nous faire réfiéchir? 
Tout le corps méd!cal français et tout le co!J)S médical 

bel&'e protestent contre cette lé&islation qui fait dU médecin 
un fonctlonnnire, iravaillant au rabais, ce qlie lai Alle­
mands nppellent un c livre de cals.se 1. 

Le docteur Delchef et le d.octeur Spekelire ont ciU des 
chi.ttres effarants, mais officiels; des médecins allemand.a 
c signent • jusque cent cinquante assurés par jour et ce, 
paur des sommes derlsolres qul sont parfois inférieures à 
vingt francs par trimestre et par tête 1 C'est un gaspillage 
frénétique de médicaments. L'assuré verse à fonds perdu& 
une partie de sou salaire - l'Etat et le patron contribuent 
naturellement - malade ou pas m.a.lade, l'assuré pour ré­
cu,pérèr son argent, va chez le médecin se faire prescrire 
des ceintures de flanelle (authentique), de la teinture d'lod_e, 
de la gaze ou des bonbons pour la toux. Quand ll a envie 
d'un jour de congé, il se porte malade. 

En Allemagne, 11 y a Wle maladie endémique nouvelle, 
la « Welnachtfieber »; des milliers d'assurés se sentent 
souffrants aux approches de la Noël: ils peu~nt ainsi passer 
les fêtes en !amllle et sont payés. Le but. final des assu­
rances - quand le. législation sera complète - c'est de 
t'"aire de l'individu uo Irtesponsable; l'Ete.t prévoira tout et 
pourvoira à tout pour lu1, dès avant sa naissance Jusqu'àprès 
son enterrement! Et c'est ce système qu'on veut introduire 
u B&Jaique 1 On verra au.s.sltôt l'index falr.e un joli bond, 

'AHreuxJ 

J'ai YU l'autre jour à une s~irée dansante, une femme 
qui n'avait pas de bas de 60le Mirellle. 

P ARAPLUŒS MONSEL 
'9 Galerie de 1.3 Reine. 

L'esprit de· Tb émis 

A la huitième chambre de la Cour d'appel Ile Bruxelles, 
un avocat plaidait, l'autre semaine, contre un ouvrier 
zlngueUJ' qui réclamait des doµunages-illtérêts à son pa­
tron, à raison d'un accident du travail. 

- Oet ouvrier, cl1sa1t l'avocat, me rappelle le zingueur 
Coupeau, de L' Assorn·moir: après l'accident qui lut est 
arrivé, il s 'est mis à boire et est tglllbé dans la plus basst 
ivrognerie .•. 

- Damel. .. l'bab1tude du zinc! ... souUla à ce moment 
l'un de.1 OC>Me!Ilera à ton BDSCSSeur. 

Les succès de STERLING 

Ml.le J. Blard, 62, rue Camllle-Lemonnfer, éctit aux 
Laboratoire~ STEir.LINCT, 7$, 'fl9ulevarà Poüicar-4: 

c J'&1 lo plal.slr Ele VOlAS expl:l.:ner toute ma satisfactian 
pour votre appareil ST.!Ù'tLING; ma mère soufttait depuis 
Jongtem,ps d 'Wle sciatltae: après dewc massages, la dou­
leur a comp!ètemeot d.lspsru et ne s'est 11lu.s reproduite, 1 

De M. Michel, ma.&.seu.r médlc.aI. Namur: 
c .Je suis très s3tis!a1t de votre appareil et j'obtiens 1Se 

très bons résultats dans de nombreux cas. Les docteurs me 
recommandent beaucoup le massage par l 'appare-ll STER­
LING.» 

De M. Durlet, masseur médical, 29, rue des Etana:s-Nolra, 
Bruxelles: 

« Je suis heureux- de vous annoncer la guérison extra­
ordinaire d'un cas de paralysie de quatre membres; Mme];),, 
•, pla~ Satnte-Oatherine, ne pouvait plus ni marc~el', n1 
se ser:vir de ses mains: a.près trois mo!s de mas.sage aveu 
votre appareil, cette personne peut à nouveau ma1·Cher et 
se servJr de ses maJcis. Je ne saurals assez recommander 
l 'a.ppru·ell STERLING-. t 

Le Collège salnt-gillois 

Un lecteur, relevant une phrase parue dans notre 
cle sur le bourgmestre Ditiericb, la rectifie et fait une p 
tore.sque c m1&e au point 1 clana lai 11erssea ci·dessous: 

PutllllU O'e1t chose h'Umal1V 
Dl~11, que ae tro·111.per, 
T1' /û, l'autre iema(M, 
B•Uc t11'1'tur, 6 1 P. P.1 ». 

Non, mon cher, le 00Ut11• 
- Beona.nt• D1cte7lcll -
Nt1 ré.serve c,ucun nlloe 
( zutt :POur la rfme en c tch »J 

N'en rll.terve aucun, dtl-1•. 
Au:i: élua cl4rtcaw:. 
VOJtont donc qui dïrio• 
w oommune, l4·ha.ut 1 

Ooentn, aociatfste, 
Et 11remiet toh.evtn, 
Pettt, mata inen en 111.ste, 
A~ Travau:i: «ent la matn. 

A11rlla Bernier, o'ut Hat~e. 
Ezcellent lib6riil, 
Quf otre les Ffnancu 
Du oorp1 électoral, 

Bfeft/afsance publique : 
Dcioinne, ora.nd. .. q.e oœur, 
Un pur 811 polfttque, 
Au c Peuple t rédacteut. 

A n 111ace au:i: Ecoiu, 
C'est God/rofd - mièn amt -
Qui matnttent i·au.rllole 
Que Atorlc114T 11 mit. 

Bt c :POUT couclter en1emb!e », 
li Jau.t de Petft;ea.n, 
- Tant pts ai l'on en treml>û -
Avoir i•auenttmcmt. 

Ain.ti, O'en mant/eat•, 
Le Vfcuz cartel ut rof, 
Et mfeu.x vaut QU.'H ie rut. 
Qu'avoir mtnao11 cl troü .•• 

Ed. B ... 

Pour les Banquets, Réunions, Dlners, Lunchs, demand 
menus ~ l'ERMITAGEH·IOTEL et campe.rez. 

Nombreuses références. Ses Jolies salles, sa cuisine, 
vins, ses prix, ses senices distingués. 

Téléphones : 157.99-206.69. 

Madame ne soyez plus tributaire ••. 

de Monsieur, ayez aussi votre waterme.n. Waterman a ~ 
briqué paur vous Iles modèles de porte-plume aux coule 
délicates. Voyez à côté wygaerts, 51, boulevard e.nspach, 
Pen House, les spécialistes de JU waterman. 

Le stage 

Le stage, au dire des règlements de l'O:;:dre, est 
J.nstltutlon magnifique, mi-péQa.gogique, mi-morale: le 
glaire vit et tra.vallle avec le patron. Tout cela est 
~able. M. Jaspar, par escmple, fut stagiaire chez J _ 
Le Jeune, mals sa carrière doi~ beaucoup à Me Boilller. 
Celui-ci le taisait travailler comme un nègre et sans 
du matin au soir, y compris l'heure des repas où U man!l · 
à la hâte quelques sandwiches chez le patron. Me Jan:; 
fut très théoriquement attaché au cabinet de Me Van F 
wiJck. bourgmestre flamingant d'A,nvers, où. le vieil 1 
listé démocrate qu'était Paul Janson père tenait à ce 
son fils bien o.liné f1t ses débuts en langue th.ioise. Co 
on le pense, Pal.Jl·Emile ne plaida guère en flamand et 
core moins à Anvers. On le vlt un o.n à Para et bi?rot 
chez lul à Btv>\elles, eù il se fit un cabinet IO!oµti son 
dre, :Me Levj•Morolle. est auJo~d'll.u.1 le p}'lJS b~-ant 
willer. 
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Edmond Picard eut pow staglalres à la fols Henrt Carton 
de Wlart et Félicien Oattier Comme on évolue! D est vr111 

qu'avec un patron comme Picard il fallait s'attendre à 
tout, surtout au plus inattendu 
Beernaert~ premier ministre, eut Delacroix. premler mi-

nistre, qui lui-même engendra - jurid1quement et e.doptl-
1 vement - Mes Hubert Plerlot et Victor Waucquez. séna-

1 

teurs, qui certainement briguent les honneurs de leurs 
père et grand-père. quoique M wauquez n'ait plaidé que 
quatre ans en tout et. depuis lors, ait bifurqué vers un né-
goce au moins aussi productif Beernaert était lui-même 
stag1aire de Dolez, président de la Chambre 

Woeste n'eut jamais de stagiaires. Peut-être essaya-t-11 
d'en avoir, mais Us ne tinrent pas. Ses conversations ten­
daient d'ailleurs à brimer cette vieillP coquette de Beer­
naert qui s'entourait de Renaud de Briey. Auguste Mélot 
et d'un jeune gaillard pleln d'entregent et de séduction 
QUl s'appelait Edmond carton de Wiart. 

M Baels fut élève de M Begerem à Gwld. depuis m1n.1~ 
tre à. l'époque où Justin Van Clemputte qu'on app,,lalt Jus­
tinien, député de la même ville, y cbaufi'.ait ce bel œuf qui 
donp.a Aloîs, vlcomt.e van de Vyvcre. C'était la poule aux 
Q)Ufs d'or. 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand choi:r de Pianos en location 

'16, rue je Brabant. Brux.elles 

l{estauraot Cordemans 

Sa çuisine, sa cave 
de tout premier ordre. 

M . A N D R E Propriétaire 

1_!_ n'y a. que moi! ••• 

M. JUles Gilles - de Binche, parait-il - qui fqt prote:. 
seur a Dinant d'où on l'expédia à Arlon, a éctit., le mols de• 
nier, dans Humanitas, Wl article qui a fait quelque tapage 
dans le Landerneau professoral. 

Les pro!ess.eurs ont peut-être eu tort de srémouvolr ... 
Voici un extrait de l'article de M. Jules Gilles· 
J'o//trtne que sur cent 'IJTOJcs:tèurs de trcmcots, «l li en a 

q14at're·tlfngt-cti:& quf n'ont aucun aofLt, =n souci cte la cul-­
ture. Ce sont des peaaooouu, entendu par là de brave.s oe1i.s 
<lUt, leur tdclle faite, s'en vont au ca/é ou aident leur tpouse 
4ans les travaw: menllgers. 

Cet oens c ont fatt des can.iers • et inezor11.blement, fusqu'à 
l'heure de la retratte, ils dtotcront à leur1 dll!vea ces pages 
~ftnitives. Et Le$ alz autres? 

La mottte s'en 111-0que; oerte.s, oeuz..là lisent et 1e ovmv1mt 
~ata H:t ont /11.it une sé7.1oratto11 trés nette entre leur vie et 

ur 'PTO/e8Mn. IL li a lea autres; ils font comme mot, Ils 
e.tsal!ent, tl.s se larmment, 1Ls t4tonnent. 

Résumons; sur cent pro!ess.eurs de !rançnts dans tes 
athénées, 11 y a nonante crétins. pillers de cabaret ou qui 
torchent le derrière à leurs gosses; cinq qui se r ... de leur 
Profession et cinq « as » enfin au oombre desquels se 
range évidemment M. Jules Gilles, de Bincbe l 

La modestie n'étoulfe pas M. Jules Gilles. de Binche 
~ n ù'Y a que moi!.. A prés mol. on peut tirer l'échelle ... » 
~· évidemment encore. les quatre autres qu'il a sortis du 

1. UPeau ne sont là que pour Je faire valoir 1 
Il Au lieu de rire, des collegues ~e sont fâchés. Ils ont en· 

1 

voyé leur démission de membres du comité de rédaction 
d'Humanltas, écrit des articles pour protester contre le 
îeste du collègue; Us auraient pu se contenter de penser. 
:

11
ect la Sagesse des Nations: c Vilain oiseau, celui qul 

son nid » ... 

Faites faire vos Vêtementa 
A LA 

MAISON DUP AIX 
ta 27, RUE DU .FOSSE-AUX-LOUPS. 2'7 

Pl114 grande maison de Vêtements sur mesure de Belgique 
COUPE ET FAÇON DE lot ORDRE 

Clemenceau et la littérature belge 

Le Carrefour raconte: 
Noui avlon1 eu l'hon1i.eur lt'dtre reçu par Clemenceau fdtl 

dernier, aveo un muf!tlé belge qui Il déib. écrit deu.:z: ou. 'h'ou 
romani dbtûtq11é1. 

- Vous écrivez, monsteur1 JU ie Tigre quand u let1.11A 
Bel{le lui /11.i 'Présenté. Vous Jaltea cle la Zfttéra1urer 

Et tl haussait les @aules aiieo une pitié t1!rlble : 
- Enfin/... vom aiiez été brave pendant 14 guerre, 1IOIU 

ëtu brave oum ptndant la pab:I 

En effet, pour faire de la littérature en Belgique. on sait 
qu'il faut un certain courage, 

Le feu sacré. quoi! 

~hap~odie Hongroise! Rhap~o~e H~groisef 

Ce film merveilleux sonorisé avec ohant et ~ 
passe cette semaine à Marivaux. 

Est-elle brune? 
•1''f. "QUE S.A !S-JP. l • 

UN P.UFUM DE JEAN PATOU • PARIS 

S. O. S. 

L'écouw des étnl.sslons de T.S.F. réSerVe des érnotlona 
multiples et diverses. Le Jour de !'An les auditeurs QUl 
prêtaient l'oreille aux nouvelles lues a.vec entra.ln par 1e8 
quatre rédacteurs du Journal parlé de Radio-Belgique 
entendirent tout à coup l'un d'eux annoncer qu'un Cl<» 
teur de Couthuin, près de Héron. demandait d'Urgence 
du sérum antlpollornyélltlque pour une petite tllle Qlll 1e 

mourait. 
L'appel fut rè_pété plusieurs tois. Entoncé dans son 

fauteuil, bien au cJ:iaud, l'auditeur évoqua la petite m.a1· 
son campagnarde isolêe très loin, très loin, oO <.tes parents 
anxieux se penchaient. sur le visage blBnc de l'entant. 
L'appel de detre..<se avait retenti dans toutes lea demeures 
où le Nouvel An se tètait Joyeusement. Allait-li toucher 
un cœur sensible? Allait-11 être entendu par Q.UelqU'UD 
possédant le moyen d 'aller au aecoura de la petite mort· 
bonde? 

L'appel fut entendu Plusieurs auditeurs de province se 
mirent en campagne pour trouver le sérum demandé. 
mais sans y parvemr. Cependant, un amateur de Bru· 
icelles, M. Dijon, qui suivait à ce moment-là l'ém16Ston 
de Radio-Bel~lque se tnit à l1l. recherche. v!Sttnnt de nom 
breuses pharmacies bruxelloises En.'ln, U l)Ut se mettr< 
en route. Au volant de :;on auto. dans une ouit notre. 
par des chemins défonces et Inconnus, U rouJa vers Col'" 
thuln où U arriva vers m1ntùt. L'appel avait été Mm:" 
à B heures Le médecln attendait, fébrile. inquiet. 1.1 étai 
temps La petite fille rut sauvce. 

M. Dijon s'en revint à Bru.xelles, lleureux de et A\vel!· 
lon généreux et répondant simplement à ceux Qui le féll· 
citaient: « o·est tout naturel, n'cske p~ quand soi. 
même on B des enfants ». 

Vous trouverez tous phonos et disques 40, rue March., 
aux-Rerbe.S. Dernlères nouveautés. Ouvert le dimanche. 

Aux employés 
Avec ses appointements actuels. l'employé d administra­

tion. de banque ou de commerce a bien düilclle. quand la 
1Ja!son d'hiver arrive. de renouveler sa garde-robe Gràce au 
système nouveau de payements échelonnés des tallleurs 
pour hommes et dames Gré~o1re. il lui est désarmai.& POSlil· 
ble de se procurer son n!!cess::ilre. Il réglera sa facture a\W 
~es entréC's. sans toucher à ses économies. 

29, rue de la Pal:,, Tél. 6'10.75, - Dl.scrétlo1'. 
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Plus de 300 photographies ( l8 x 24) 

d'inu,neubles à vendre, toutes catéggries. dans le Grand· 
Bru.'iielles et environs sont exposées eti permano11ce d~ns 
les locaux <;le BrlL'<elles Imtnobilier. 10, rue Roge_r Vander 
W~den (Midi). Bulletin bi·mcnsual gratuit. Prêts hypo­
t.h.éeaire.s 'l.5 p 1. 'l'é!éj}hone: 154.92 

Les Lons cur6s 

Un de DOS bor.s cuTês a1·dennals ne manQuo.. Jzunals, 
quand 11 est à table ou en comps.gnle, de i:aoontor l'lûs· 
toire sllivante: 

c Le curé de Merlllchet ne supporte pas le pantalon; 
ça lui eeorcàe la peau. n a eu ~nu eesayer: les modèles 
les plus variés l'incommodaient Il 1\nit par renoncer aux 
painta.lons. ~. la. ahoae nrrive aux orclll~s lôle monseigneur 
(lui, à àivexaes reprises, lui lit des observations. Toujours, 
le brave homme promettait, mais il oubliait de s'exécuter. 

1 Un jour, ·mon.aei-ineW". en t.o\truéo de confirmation. lui 
demltnda avant de partir: 

» - Eh blent mon cher cure, touJom.'s sims culo>te{I 
> - Helas! oui, mon.seigneur. 
> - Venez donc à. l'arcllcv!ché je vous donnerai UDe 

pièce d'étoffe très &<rnple. Vous verroz que ça irn ... 
li A l'arcl:levl!cllé, oa lul donna une culotte que, en efiet, 

U trouva dou_ce à porter 
li - Et voici. lui dit paternellement monse~ur. de 

quoi en Caire quelques autres ... 
1 Après avoir bien diné., J.e brave curé se remit en route. 

Quelques heures plus tard, u ép1·ouva un besoin bien na­
tiuel. Comme il traversait un bols. pour se metfre tout à 
te.it à. l'aise. .il Ota se. eu.lotte - mali il oublia de la re­
mettro) Et U repartit, ~er et fll$ambe. aa.rement il s'était 
senti plus dispus ~ il b~~t mcmselgneur ... 

li Ai'~lvé obez lui. ll voW.Ut taire une surprise à sa ser­
iante. 

1 - Tu vois? cilt-ll, en ae retro\18Sll.M légèrement ... 
> Mals la vièflle Marie ne voyR.it rlen. Le cw;é se retl'GUBSa 

œvantaie. 
> - Tu vois? 
1 - Mals uon, moll61eur le curé, Je ne 101s rien 1 
li - Et msilltcnant? (ll avait leové sa soutane un peu 

plus haut.) 
» - Toujou.rs rien ... 
1 Alors le curé empol.gna sa soutane d'un iCSte énergt· 

flUe et la souleva jusque par-desaus la tête. 
li - Enfin. tu la vois, ma culotte? 
> La servante poussa un il'\Uld crl et se couvrit la figure 

des deux mains. 
1 - Eh bien! dit le curé, triomphant, j'en aJ encore dix 

métres comme ça, en réserva 1 » 

ROYAL Cup Gd vlD clla.mpagnlié de Touraine ê,gal 
• les melllelll's cbamparines. coflte moln.s 

e. Thlbn.ul, 95. r. du Trône, lx Tél 819..86 

c Dursley », S}'ntmyme de« Bon Goût » 

Un tapis · '\rpette l'éversi'lle en latne aux couietll'S clla.· 
&oynntes. dessins d'Orient et modernes dans t-0utes les dl· 
mens1ons. 
~cbetez DIRECTEMENT au fabricant par l'entremise '1" 
~ seUl représentant: 

EDDY LE BRET, Coq-sur-Mer 
41U à Wl de ses dépôts: 

Bruges, 34-36. rwe des Maréclumx: 
a..tende, ~~ rue Adolphe-Buyl; 
()ftende, l, rue des Capucins; 
Le Zoute, 53, avenue du Littorat 
Grand choix de meubles ANCIENS, NORMANDS. BR~· 

TONS et RUSTIQuir.s MOINS CHER QUE LES UO 
DÈRNES. 

Vfait.ea « LE CŒ"flB VOLANT », Coq-sur.Mer 
EXPOSITION PEa.MANEN'.I'm 

Les ministres et l~ procédure flamande 

Cet huissier de ...1os amis parla ainsi: 
- Je suis Flamand d'origine; je connais ma. bonne lan· 

gue flamande à. fond; Mais Je suis antl1la.mingant enragé: 
mon grand-père était Wallon et ma première bonne e.mla 
était Wallonne ... 

» Hier, me voici forcé d'assigner une Marolllenne 4µ1 
fins de dlvorce - en fiamand - et en référé: kortgecllng. 

J> Autl'efois, je disais: 
» - T'es veu de référé, madameke; Inge.on nost de rue 

aux Laines; lste sto~ ... 
» Et touL allait bien - très bien: on s'était parfaite-

ment compris.. 
» Maintenant, régime flamand, je dis: 
1 - •t k.ortgecilng, madameke. 
»La brave femme me regarde de travers. fait de gran1a 

yeux; eue s'imagine que je lui dis W1e polissonnerie. 
» Et elle me répond - furieuse: 
li - Kortged.ing? 't aa! mescbie, smeerlap ! 
li Voilà les cooséQu&ice de la procédure flamande. 1 

RESIDENCE PALACE 
Déjeuner à 35 Jrancs - Dîner à la carte 

Tké dansant de 4 h. à 6 h. 112 
Les plus eblles salles de banquets 
Propr. Concess.: Georges Detlège. 

Question de bottes 
,. 

Les iottes en caoutchouc peuvent rendre une femme ri· 
dicule. Portées avec un imperméable, elles complètent la 
toilette. Une femme chic achète ces objets au C. O. c. 
rue Neuve. 

La justice informe 

On a. toujours auné, à Paris comme à Bruxelles. se gaus­
ser de la police lmp1,1ls/lante à découvl'ir l'auteur de tel ou 
tel crime, avec la même rapidité que l'on découvre le ga­
gnant d 'un gros lot. 

La plaisanterie à ce sujet est de tous les temps. voici 
celle de 1907, qui garde tout son sel, à :'adresse dtis chas. 
seurs bredouillant du meurtrier de Rlga.udln. 

« Quelques jours avant mon entrée à la SùreLé, raconte 
M. Goran. le « u:iul.:>lS » publiR!t un n.rUcle qui eut un 
assez vif succès, et que j'al conservé car U était amusant, el 
qu'il résumait d 'une façon pittoresque tout ce qui se disait 
alors dans les autres journaux et même ce qu'on cha.ntaU 
èaDS les revues: 

UN NOUVEAU DRAME 
mer, dans l'a.près-midi, M. Taylor, chef de la. Süteté. 

s'est présenté chez M. Bessac, directeur du Théâtre dU 
Chàteau-d'Eau. 

Après a.volt décliné ses nom et qua.lité, l'habile policiet 
s'est exprimé en ces termes: 

- Monsieur le Dh·ecteur. mes fouettons me laissant de 
nombreux loisirs. j'ai cru bon de les consacrer à la com­
position d'un drame qui fera, sans nul doute, la rortune de 
votre théâtre. 

- Je ne demande pas mieux, répondit poliment M. Bes­
sac. 

- Naturellement, j'ai choisi un sujet que, mieux que 
personne. j'étais à même de traiter avec toute l'exactitude 
qu'ex!ze le théâtre moderne. 

- Vous avez bien fait. 
- Mon dl'ame a pour tltre: « l'Histolre d'un crime J. 
- Parfait . 
....., Je crois lnutlle de vous le lire et il me suffira. je 

pense. de vous indiquer le nom des tableaux pour que voUI 
le receviez avec enthousiasme. 

- A quelle époque se passe votre action? 
- De DOS jours 
- Tant mieux. les costumes ne conteront pas cher. 
- Je vous dis Que c'est du bon n:i.tu.ral.Lsme. Ecoute' 

plutôt. 
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Et M. Taylor, dépliant un manuscrit. se m1t à Ure: 
- PREMIER ACTE. - Le crime se commet. 
- DEUXIEME ACTE. - La police recherche l'assassin. 
- TROISIEME ACTE. - L'assassin reste introuvable. 
- QUATRIEME ACTE. - La police cherche toujours. 
- CINQUIEME ACTE. - L'assassin échappe définitive-

ment. 
M. Talyor replia son ro"1eau et ajouta avec un soun.re 

de triomphe: 
- Hein, est-ce assez vécu? » 

TENNIS Jardins, Entretien et Orfatton. Plantes div 
Stabl Hort. Eug. DRAPS, 15'7. rue de !'Etoile. à Uccle. 

Le plus beau spectacle de la semaine! 

C'est sans contredit la .Rhapsodie Hongroise, le merveilleux 
film sonorisé avec chattts et chœurs de l'Opéra qU1 passe 
cette semaine à Marlvau.'L . 

La Voronovite 

C'est une espèce d'épidémie "Qui s'est dévelappée à Nov1 
Sad, nom nouveau de la vieille ville de Petervaradin, !'Athè­
nes serbe, comme disent les« novi sa.dots», qui n'ont aucune 
vanité. 

La voronovite, ou, sl vous voulez, la passion du rajeunis­
rem.ent selon la méthode de Voronoff, a commencé par une 
opération tentée au profit d'un aristocratique émigré russe 
Cie soixante-deux ans. et à laquelle avaient servi les glandes 
d'Un Prisonnier condamné à mort pour double assassinat. 
L'opération, à laquelle la Presse donna un retentissement 
Pt!Ulrètre excessif, réussit. à merv'ewe. et. dès lors, cet ordre 
de Ialœ eut sa rubrique régulière dans les journaux looa.u."<. 
Certains jeunes médecins mirent tant d'ardeur à cet apos­
tolat, que Novi Sad est en passe de devenir un véritable 
1 centre de rajeunissement », la Mecque, dans toute l'Eu­
rope centrale, des vieu."< messieurs et des vieilles dames 
&Vides de retrouver quelque ardeur. Un ouvrier chargé de 
fruntUe avait consenti, dit-<>n, à sacrifler de bon gré et con­
tre un lucratif salaire. les glandes inestimables. au profit 
d'un mlll!onnaire anglais venu à Novi Sad e.'l\l)rès pour tâter 
de l'opération. L'offre montait. et la demande la serrait de 
Près. 

Cette surenchère a provoqué une vigoureuse proteslie.tion 
de M. Ar.a.ndiélovitch, professeur à l'Université de Belgrade. 
ancien rninlsti·e de la Justice, membre du Tribunal inter­
national de La Haye. Cet austère savnnt trouve Immoral 
; que l'homme ohercbe à prolonger la vie p'organes qui ont 
ait leur temps )), n obServe que. si la vlvl.seotion. utile à la 

SCience, n'a pas fim de soulever des protestations. bien plus 
~fdamnable~ doivent apparaitre des pratiques Qu! joignent 
bl a cruauté de la vivisection l'lmmor11l1té de la traite des 

ancs. Et ici il ne s'agit pas de contribuer au progrès. ni 
d~ sauver des vies humaines. maLs de procurer quf'lques an­
~ e:i- peut-être quelque~ mois. de renal!SSance factice à des 

d1vtdus normalement épuisés. 
D nous semble que ce professeur serbe n'a pas tortl 

1 Les abonnements au.~ journaux et nublicatfon!I belges. 

1~~Ç&Us et angl1<•o; sont reçus à !'AGENCE DECH:f:,'l'NE. 
• rue du Pc~I. Bruxelles. 

~llSSi! parfait!.,. 
C'est ln ce que diront, Mndo.rne. vos tnv1tés .; vous com-

Wa~dez vos gâteaux, esser•s at gl ... ccs pôur Jiners à Va-1 
e r11. 10-12. bnuleVflrd An:;pach, Bru--~11~-

I~ Vlaamschl a. u. b, t 

01~0 cle nos lecteurs avait envoyé une clrculnlre comme. ve/ relative à des machines qU'll vend. à. la Groenf.nghe 
av:Cert1, de Courtrai; cette clrculntre lui rut retournée 

ces m,ots: ln Vlaamsch/ als u. b.l 

Notre oommerçant, qui habite Montagne l'JlX Berbes-~U. 
gères, a répondu, en fiamand: 

Monsieur, 
SI tiO'U.f déttTee recevofr 11e,, ln'Och1.!r~ en /14mand, O'ut 

avec plat.ttr oûe nous 1.'0th en. /LTOM J)arventr. 
Permettee-11.01'3 cependant de 1101t1 /circ une petfte remar­

que. Votre tradMetlon /lamanlfe c!c-3 mots 1 rue Montagne­
au:vHerbes-Potagè1'e,, ~t /auUve: ce n•e3t JXZ'8 c Moestutn­
berqstraat » qu'it faut dire, mai8 c Wannoe,,berg.straat '> ou 
1 Moeskntidenbcrgstraat t. 

Vou8 e=sere2 certafaement un Br'U-'seku de 1'0U& cfo11ncr 
une leÇ<m de /lp;mand. 

Veu1ll&<: agr~er. Mcm.rleur, nor •alutattonr emprem~ 

SouftonNe te soyez plus. Oemaodez notre bror.llure: 
· "( Une bonne nouvet'e â CBU.'.t qui sont tourd& 

• &" lalgo-Allr4r. da t'leot1ltoan, 2(5, ·h. ~leureat. Br. 

Un problème parisien ... 

c'est de déjeuner ou de diner ct'une taçon ~ès cox,forta~e 
pour le prix de ao tr11.ncs. La solution la pl'Us &ftt~ C'es\; 
d'aller manger à la Tat><IJ'ne L11cmnaise, 8, rue de l'Eo]J,ellc. 

Dans la prease 

Notre excellrmi con!ràre Beau.plll.n, de la Pnwfnce de 
Namur, dont nous conna~ns depuis longtemps les D1éritea 
professionnels et les scnUment.s qe bonne confraternité, 
devient le rédacteur en chef de l"Erolle bslge. 

Nos fêlicitattons à Beaupain et à l'E«>fle; Beaupatn aura, 
la semaine prochaine. les honneurs de notre première page. 

FROUTÉ, art floral 
Deux maisons : 20, JtUE DES ct>LO~'IES, BRtlXELLES 

27, AVENUÈ LOUISE, BRUXELLES, 

Pour la délerute des automobilistes 

On a repn>ché à l'UniMt JtoutMre de s'endomùr. Elle 
. se réveille, et voiol qu'elle se lalt l'écho de la déception .•• 

pour .oe pas cllre plus, que les l&mcw< dégrèvements proIIÙll 
ont donnée li. tous les automobilistes. 

Elle a adrœsé à tous les p:ITleinentatres une lettre reta.. 
~vement énergürue. On y llt ceet: 

« Ayanb pris counaissMce des !"rojets de lois relatifs all.k 
dégrèvements nscaux, dont les be-xtes seront tncesslUJ\llilent 
ooum!s aux délibérations de la Cllnmbre des Représentants, 
l'Union Routière de Belgique a constaté avec une extrême 
surpmè que, si certain.s allègements d'impôts sont prévwi 
en faveur des usagers de l'o.uoom~lle, ces allègen1on'5 sont 
dérisoires au regard des promosses faites par le gouverna.. 
ment lors de la constitution du fonds d'amorb!ssement, e11 
1936. 

» Parmi les ch.arecs nouvelles qui furent acceptées à e& 
moment p:ir les irut0m<>b1Ustes, coosclents du devoir qui 
s'lmpœait à eux de CC'ntrib~ à l'asœinlssement des finan­
ces nationales, fi3Urn!t la ma.joratlon du droit d'entrée sur 
l'essence. dont le tau.'C fut é1eT6 de !r. 0.40 à tr. o.ao pa.r 
litre. 

• Au moment où la sftuatioti du Trésor public permet a" 
gouvernement cl'enV:saaer dc3 dégrèver:llt"llts d'&npotà. 
l'Union Routiere esMme q-.i'nne des preml~res préoccupa­
tions des dtrl<Je11n!s du ~ esi: d'observer les promes8es 
formelles qu'ils ont fnttœ à certaines œté;iorics de eontrl­
buab!cs, notaf!'ment RUIK ronlr!lr.i.1bk~ automobilistes, ap~ 
l'ânorrre effort flsc:ll nce!>pté et réni.!sé pnr eux dans deà 
circonstances particulièrement g'l'aves pour 111- Nation .. 1 

L'endl!:latlon permanente 

telle Ql.le PHILIPPF• spéctal13tc, la réalise. e~ un cl'l.ef.. 
d'œ·~'re è!c peti~cwon, de clurl\b1llté et de bon goftt .. Assul"ell­
vou.s-eu en vous adressant Mt boUI. ~acllo î41.. Jfi.U. 

1 
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Dernières guerres 

Noua n'avons PM inventé la dernière guerre, n1 « l'bor· 
reur de la guerre ». Au beau milieu de la guerre de Cent 
ana, au traitê de Brétigny, on croyait sincèrement que 
c'était la toute dernière fots qu'on se battait. Le traité tom· 
mence par dJre le.s ra!so~ pour lesquelles c on ne devait 
plus se battre t: 

c Comme par les guerres aont souvent advenue.s batailles 
mortellea, occisions de gens, périls des armes, déshonnesta.­
t1ona de remmes mariées et de veuves, dét!oratlons de pu­
oellea et de vtergea, etc... 1 

Docteur en Drott. Loyen1, dtvorces, contributions, de 
1 à Il heures. 25, Nouveau March~u:i:-Grains. Tél. 290.46. 

Notturno de Murv, le parfum à la mode 

extrait colorne. lotion, poudre, sa.von (crème). etc. 

Eloquence judiciaire 

Entendu au tribunal c1V11 de Tournai: 
- Mon cllent est un bon et brave homme, et sa femme 

aus.st •.. 

E.rt-elle Sport? 
•1"< "LE SIEN .. 

UN PARFUM DE JEAN PATOU - PARIS 

Ephémérides 

Bous la date du gamed1 :u décembre, où Us nous 1nv1· 
talent & cchômen saint Thomas, lea calendriers à. effeuiller 
rappelaient la mort de Boccace. conteur italien, en 1875. 

Nous le croyions plus ancien et nollS ignortons toui a rait 
qu'il eOt c clamecé • plusieurs fols centenaire et pourtant 
si proche de nous. Aussi avons-nous béni saint Thomas de 
nous avoir une tol.5 de plus mis en garde contre une pué· 
rlle crédulltci. 

LES PLUS bEAUX MOBILIERS 
sont exposes 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-120-122. ob.aussée de Wavre, Brnellea 

Parlons français 

M. Albert Thibaudet est un des cinq ou stx crittques lit­
técaires dont on lit les es.sais avec intérêt et sympathie. 
S:lD.9 doute U ne manquera pas de soutenir avec talent tel 
paradoxe ni d.: chanter pouilles à tel homme de lettres cou­
pable d'une écriture un peu négllgée. 

Or, en feuilleta.nt des journaux vieux de quelques se­
maines, nous trouvons dans Candide, à. la fin d'Un article 
sur c Taine à l& Sorbonne 1, ::ette a.!firmation de M. Th1-
baudet: 

c A partir de 18'11, Taine renort plutôt à l'école qu'll a 
fondée qu'à l'école qui l'a fonné. » Pourtant, tous les lexl· 
qucs vous disent que ressortir se conjugue comme /f.nir, 
quand 11 s'emploie dans le sens de: 1 être d'une juridiction, 
de la compétence, du ressort de »; et ces lexiques !eralent 
bien d'ajouter: « au figuré, appartenir à, dépendre de >. 

Ce c Taine re~so1t » va de pair avec « la mâchoire qui 
saillit », découverte par Georc-es Suarez dans la face russo­
judéo-franco·roumaine de son ami Joseph Kessel, de pair 
aussi avec le « 1l cheya » d'Emile Verhaeren Cà la fin d'un 
vers, pour la rime, évldenuncnt>, avec « Elle s•a.sseya » de 
Camille Lemonnier (L'homms en amour), avec lé3 1t Ds 

dissolvèrent, lb peignèrent, lb b~t t Clell trèrel 
Boeèltx, al.tas Rosny, nés Schaerbeekois, bien qu'lh aient 
réussi à se taire pas.5er pour Français de France, enc:ort 
ces deux derniers avalent-Us l'excuse d'avoir fréquenté une 
école normale primaire avant leur exode ... 

Malll, par la fressure du Saint-Père, M. Sander P1erron 
écrit quelquefois moins mal que celai 

E. GODDEFROY. le seul déteetlve en Belgtque qui est 
ex-oflf.c1u 1ud1cia1re et eX'f'ert offi,cteZ tie1 Parquet.,. Vingt 
années d'expt!rience. 

8. rue Mlchel-Zwaab. - Télépholl8 603.78 

A propos du mariage princier 
St toutes l;;s dames qul accompagnent la princesse en 

Italie sont munies de ceintures élastiques, le chemin de 
fer ne les fatiguera pas. O. O. o .. rue Neuve, Bruxelles. 

A la douane 
o vous l si vo\23 êtes un simple mortel, un vulgaire 

contribuable électeur, n•es.sayez jamais, au grand JanllllB. 
de dédouaner vous-même un colis qui vous est adres.5ê. 

Vous y perdrez de bien belles heures de votre ex1So 
tence et vous risquerez d'y laisser, outre votre temps, 
votre raison. 

Il y a quelques Jour$, une bra.ve dame venait, aans aa 
candeur nalve, chercher à. l'entrepôt un colis que sa belle­
mère lui avait envoyé de Strasbourg; ce colis contenan 
un satiot de Noël et un pàté de rote. Après avoir ed 
renvoyée de guichet en guichet, attendu, rat~ la file, rCI& 
pli des tormulaires, s'être fait vingt fois rabrouer, elle et 
trouva. enfin, devant ·on paquet. 

Toute heureuse. elle tendait la ma1n, quand un fol!O' 
ttonnalre lui dit: 

- Qu'y a-t-U lo..-dedan.s, madamt"t 
- Mals je l'ai dtt, écr1t dix rots: un &abo\ de Noel tl 

une terrme. . 
- Un sabot de Nol!l? Et 11 est en Chocolat, m. b16Cull 

ou en cartonnage? 
- Je n'en sais rien. 
- Vous devez le savoir, car le11 tarifs sont ctmérenta. 

Et la terrine, est..:ce de la viande de boucherie? du gibier! 
de la vola1lle? 

- Je n'en sais rien. 
- Vous devez le savoir, car les tarUs sont <llUérent.I. 

Et quelle est la valeur du sabot? Elt celle de la ten-mel 
- Mais, monsieur, c'est ma belle-mère qUl noua expê' 

die cela comme cade-au, elle n'allait pas nous en fairf 
connaltr~ les prix. 

- L'Admln!strat1on, madame, Ignore les cadeaux. 11 
faut que vous déclariez la valeur de ces dellréea fi Je\11 
nature exacte. Retoumez au guichet no .•. 

Et la dame a repris son calvaire. 
Ces mes:;ieurs sont d'allleurs charmants. Quand Ill! on• 

ainsi martyrisé un quelconque citoyen et de pre.rereoct 
une dame. pendnnt des heures, 1ls finissent toujours psi 
l'envoyer au bureau n° 100. 

On n'~t ni plus galant, n1 plus splr1tuel. 

BE'NJA MIN COU PRIE 
Sea Portraits - Ses Miniatures - Sea Estampea 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél 217.89 

Gros brillants, .Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs. comparez les prix de la MAISOlf 
HENRI SOHEEN. 51, cha.uss~e d'Ixelles. 

Le calendrier du facteur 
Le modeste tonct1011natre qu'est le facteur des post.el 

est. sans contredit, plus sympathique que le douanier. ie 
gend:i.rme ou l'llf1lssler dos contr!butio!l$. Pourquoi? pa:tol 
que nous voyons 11runédlatement le service qu'll nouJ 
rend. 



.POUBQUOI PAS P 

A l'êpoque de la nouvelle annee, D noua r«net, en 
outre, un calendrier et personne ne boude à l& gratltt­
cation que mérlte ce spécimen d'un art candide et naU. 
Ceux qui ne trouvent pas très bien la gravure ornant ce 
doaument ne comprennent rlen è. l'esthétique popul.a1re 
et ont l'âme fermée aux joies du folklore. 

Cette année, notre calendrier représente un leune tac­
teur, képi élégant, petite moustaclle avantageuse, aacocl1e 
remplie de correspondances et, tenant à la matn une 
lettre. 

Le déq:>r oà U se meut tnér1te descr1pt1on : U em 
CllmPé sur une roue dentée, qui tourne peut-etre, mats 
ne lut tait pas tourner la tête; à. gauche, un steamer lm· 
posant, empanaché de fumée, arrive droit sur lU!: a droite, 
une terrible locomotive en !ait autant. Menacé pat ces 
deux monstres du progrèa, 1U1, ne bouge pas; 11 ne con­
nait que son service. 

Eh bien! en ces tempa de grandeurs et de servitudes 
syndicales, faire son servlca malgré tout est un geste vrai­
ment méritoire, digne d'être cité en exemple à tout tra­
vailleur. 

PIANOS H. HERZ 
DROITS ET A QUEUE 

Vente, location, accords et réparations solgnéea 
G. FAUCH ILLE, 47, boulevard AMpaclt 

Téléphone: 117.10. 

Procès· verbal 
On parle souvent des motus de punitions mlllto.lres ei 

d

1 

es rapports de sergents de garde; le plus typique et 
e plus célèbre est celui-cl: c A la porte 11 n'y a pas de 

J>Orce et quand il pleut U tombe de l'eau 1. 
Le ltrave che! de poste avait voulu dire que la baie 

de son corps de garde éte.Jt veuve de porte et que quand 
Il pleuva,it l'eau pénétrait dans la place. Mals nos bons 
~geuts bruxellois peuvent rlvaltser avec nos « Jan Soupe». 

l 
olct un extrait du procès-verbal que reçut. il y o. quelques 
ours un commissaire de police: 

« ... Avoir coupé en deux le régiment des grenadiers 
avec une brouette 1. 

~utsque vous allez à Paris cette semaine ... 
VOlcJ l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux : 
~Jt C'flAUMIERE, 17, rua Bergère, à deux paa des Folies­
cleWère, et dont la cuisine est extrêmement soignée. Spé­
c:âteté de poulet rôti sur feu de bois. Vins d'Anjou et de 

au-Neur du Pape. PriX modérés. 
OUVERT LE DIMANCHE 

~ soupe bleue 

co' Nos Jeunes gens qui, quand Ils sont au service, rouspètent 
fo~tre le règlement souvent parce qu'il est absurde, quelque­
écrit Parce qu'lls n'en comprennent pas la nécessité, nous 
de un de nos lecteurs, vieux briscard, ne se doutent-Us pas 

,,.. ce qu'était. la vie mllits.ire d'.autrefo!s 1. 
"'" U neus raconte cette histoire: 
~ Du temps où j'étais à l'année tous les ceinturons, dra-

nes de sabre, baudriers de giberne. bretelles de havre­
~ étalent en otûr de buf!le, c'est pourquo, on donnait à 
4e b ces objets le nem générique de a bu:filéterles >. Le cuir 
fnt urne est naturellemoot jaune, ma,is il falla.lt que cela 
l!lél:lanc; c'est pourquoi on enduisait les bufftéteries d'un 
• ___ nge de blanc d'Espagne. de <:01le de peau et de bleu de 
.. urnesol 

Pl~~! le bleu, o'était le ooup de c fion >, plus e'était bleu, 
blan c était beau! Cela s'appelait: c une composition de 
l>eOS: >. La. c composition de blano » était c portée en dé­
' eor te au ménage de la troupe et c !ourra1ée 1 par la 
CUis; d.es vivres »~ on 1.a. dé~sait provisoirement à la 
de 1& e de la troupe sur une planche li:xée au mur au-de~ 

c douche >. Oett. c douche t n'était PM un appe.rel] 

sanitaire, c'était une immeruse chaudière destinée A taire 
le café, la soupe et les pommes de terre (pas en même 
temps, bien entendu}. Sur cette planche on déposait aussi 
les « petits vivres: riz, vermicelle, lard, sel, etc ... Or, au fort 
de X ... , ll arriva tm jour que le « cuistot », dans la chaleur 
de l'aetlon, après avoir enfourné fiévrem...:ment dans la 
douche les « petits vivres 1, y précipita aussi le paquet de 
bleui c Potverdeke »l s'écria-t-ll, paurvu que cela ne se vole 
pasl Malheureusement: c cela se voyait ». On f1t macérer 
la viande dans l'eau froide, le bleu partait un peu, mals ls. 
viande avait un aspect verdâtre absolument repoussant. 
Qua.nt à la. soupe, rien à faire! il fallut la verser dans l'égout, 
d'âutant plus que quelqu'un émit l'avis judiclet\X que çe 
bleu, l'innocent tournesol, c'était peut-être « de la poison 1. 
Le chef de ménage fit c fourrager » à la cantine deu.x œurs 
durs par homme, et les paya : ll était responsable. -
Pourquoi? Parce 'l\l'llucune dépense ne peut être portée au 
ménage de la troupe sam qu'il en eüt reçu non seulement 
l'aut~rtsatlon, mais l' c autorisation 1> écrite. - Mals c'est 
absurde! - OuU c absurdum, quia tn11itare! > - Mais enfin 
pourquoi? - Pardon! 11 n'l' a pas de pourquoi, dans le mJll. 
taire: on no raisonne pasl 

1 - Rompez• 

Voule.t-vous voir un beau film et vous faire 

une opinion raisonnée sur le film sonore? 
Allez voir à M~vawt la Rhapsodfa Hongrot3e, un f11m 

merveilleux sonorisé avec chants, chœurs et grand orQhestre. 

Les Tsiganes votent 

l!>e tous les Tchécoslovaques qui ont pris part aux der>­
nières élections légi.siatives, il n'en est pas, sana doute, qul 
aient accompli leur devoir de citoyens o.vec plus de zèle et 
d'émotion que les Tsiganes. Voici l'événement, tel qu'il s'e.st 
passé dans un village de Slovaquie. 

SI, d'abolld, les romachinels n'avaient osé prendre qu'en 
tremblant, de la ma.In redoutée du gendarme, le mystérieux 
bulletin de vote, Ï'idée de conhibuer POl1l' leur part au gou• 
vernement de la République les remplit bientôt d'u11e lm• 
mense fierté.. Comme aucun parti polit:lque n'avait eu l'idèe 
d'lnstaller dans le camp tsigane un bureau de propagande 
électorale, ft>ree tut à ces citoyens de bonne volonté de 
demander de plus amples rense!giaements à l'instituteur. 
Celui-<:1 ne parvint pas sans peine à leur faire comprendre 
gue le dimanche matin, à huit heures, 11 leur !ailalt M 

rendre à l'école pour y accotnpltr un rite encore obscur. 
Jusqu'au rameux dimanche, Il ne fut question aue du 

grand événement qui se préi>arait. Et le dimanche matin, 
tout le camp, levé œvant l'aube, se mit en route, les hommes 
revêtus de leurs plus be;i.ux hapits, chaussés d'escarpins 
vernis, les femmes drapées dans leurs châles les plus écla­
tant.s et les moins miteux. Une garde d'honneur, formée 
par des éclopés, des aveugles et des crétins, sans compter 
un certain nombre de nourrissons vêtus de leur seule ln· 
nocence, encadrait le corps des électeurs. A sept heures, le 
bastion t!leotoral était entièrement cerné par les Tsiganes. 

Le cérémonie du vote donna ileu à plus d'un lnci(ient. 
Devant la commission paTalt un Bohémien, noir comme du 
charbon, qlJL très fier, préseiite une carte d'électeur o.u nom 
d'1lona Szllke. - « Ma.1s vous êtes du sexe mascullnl -
C'est la carte de ma femme. - !!lt où ~e? - Elle eat 
mort.e. » Gratlflé sur le chnmp d'une nouvelle carte, le veuf 
accède enfin aux urnes. Mals une complication nouvelle SUZ'­
git avec l'êlecteur suivant, son cousin ou t1on frère, qu1 
apporte 1lne ça.rte d'él~teur au nom de Michel Szllke, et 
&tl1rme obstia~mm-' &'appel.et' Michel Zirke. D ne semble 
pa.s !N>Jr une idée bl'ep nette des Um.ites de la personiiall~ 
huma!DL D'aWoum. 1- TaliaUe.t l'appelleD' t.oua Klcbll 
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et leura compagnes ~dent 1nvar1ablement au nom 
d'Ilona. 

Pour le vote lui-même, ce tut toute une h!st.otre. Les 
Tsiganes étalent tort empêtrés des petits bulletins qu'on 
leur avait remis. Les uns votérent résolu.ment pour la lislie 
n• 1, chiffre imposant, qut leur paraissait de beaucoup le 
meilleur. Les autres prirent le parti de fourrer dans l'en­
veloppe toua les bulletlna, sans exception. une vlellle, après 
avoir médité pendant vingt minutes sur les mystéres im­
pénétrables du i;crutin, sortit de la salle, tout en sueur, 
tenant d'une main l'enveloppe et de l'autre les bulletlne, et 
demandant aux échos ce qu'elle devait !aire. 

A1nsl rien de vint troubler la liberté et la majesté du 
vote. C'est en toute indépendance et pleinement conscients 
de la gravité de l'acte électoral que les Tsiganes prirent 
part au renouvellement du Parlement tchécoslovaque Cecte 
mémorable opération achevée. ils QUlttère~ la salle du 
scrutin avec dignité, mats on sans avoir fait ample cueU­
lette de méîota. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine. 

Style congolais 
Un de nos lecteurs DC1118 communique l'e'Xtraorêllnaire 

lettre que volcl et qu'un IJlis.tjonnaire a reçue d'une de ses 
ouailles. 

Monrieur Ze Ourtl, 
Pcmrrlell-VOus me /aire connattre ra 11 ~-te en rel'fgfon 

toü!rancu d'alimettre au accuaaUoM pcrtéU 7'41' 11ote dea 
esprtts de toutea classes sur Ze compte àe3 autru, al. oe Jt'eat 
que flOUr le a~-ul but d'agacer celut-cl et troubler Za tran-­
qtdfüté et L'ordre publique? Ce serc:.it bien le moment de 
/aire usage ae la parole ae l'é1!engUe : 1 que celul ne pechant 
pas Zut planque la J71'emUre pitre.. . » 

Dea écrits ont été déposéu chez Mons~neur ü fi a UM 
cmnee et f!.!ire poursuivent :POUT ce ooncernani. voua prie donc 
de vouloir bien calmer 4 l'avenir le1 per.aonne.s qut en seront 
vlottmes dea dites abll'Urdité. 

L'Eaprit malin S'ingénie àit-on trta a(3ément en se ma,,. 
quant c <!'Anges t, et fmtte aamtrab!e1nent Za vou du per­
sonnes « et leur visages • ctcma leltra entr691isea aussi aiu.­
l>lcle.a aue déol.asaées. li ae /ait tour 4 tour rapp~teur, curie, 
nqc:.ceur, menteur, 11.vpoorfte et bandit sans rwal ~MALHEUR. 
AUX l"41BLES 11 ... 

Une lettre par l'tntermédiatre 4 Monsetqnour a t!té aliresaée4 
si Etienne pour l'étude d'un appareil centre d'électnciîd sor­
cl~rc 4 buse dt para/ouare (vof.r attaque~ àiaboliaue), 

Cet esprit 11<e se contente pas seuiement de l'attaque 
en bandit mats aus.rl en mvatérté voleur m. Trots /of.a dea 
sommes de Jr.a. 35. Ol\t étll ltt,,paruea d<?ns ma caisse eto ..• 
p0ur •'en rèttrer, fi m'a /att parraHre czuetquea psrson114a 
volatnea avant ressemblance cmspecte. 

De ocs dcrntel's foura plus de cent francs Oftt dt~arua en 
trma Jours malgrd Lea :PTécautton.s prtsea et Je fltlf.a conclure 
au101mf:hut que cet animal rode au tour de chacun paur 
triquer ce QUI ne doit PM étre a11réab?.e 4 l'umtmtté/11 

Pour c:.<tmettrc Les calomntu de L'ange 11'"8Q'.Ué, a foudratt 
qu'il a'c:.<trc.sse ôgalement 4 C'a11P1'obation des autre. reltgiona 
rl en mettre Jin la poLtttaue qu111 e:ri5te. 

VOJ1ona cea bea= e1tet11 ... 
veumu a17réer, Monsteur le Our~. L'asitWanoe cfe mo con.tt­

clâ'ation trèa dfstinguü. 
On ne connait pas la réponse de l\L le curé. 

est le vin prefèrè d~ aonnalsseors 1 
Agent depoi;1balre pour Bruxelles : 

A. FlEVEZ. 24, wo de !'Evêque. - Tél. 294.43 

Sea mou 

Un homme politique en vue racontait récemment, dans 
les couloirs de la Chambre belge, qu'il se trouvait, an 1918, 
dans le cabinet de Olemenceau. c dictateur de guerre ti 
lorsqu'entre. M. Ignace pour une communication urgente. 

Clemenceau l'interrompit dès les premiers mots: 
- Ce n'est p<tS tout çal... A-t-on fusillé œ matin Untelf 
- Non, pa..'I encore... C'eet un espion avêré, un traitre, 

ma1a il faut que les formalités soient remplle8. 
- Que fait donc J.e ln1n1stre de la justice?... Faites-lai 

savoir que tout dolt être terminé avan~ ce 801r, que ... 
PuJs, S'interrompant brusquement: 
- Qui est-ce encore, le mlnistre de la. ,fUstice! 

VAN DYCK Vête~=::mqusllU à des prix raisonnabJel 

Sur ~nde : Payements ~chelonnéa. 
1, Boulevard du IUgent. - BB. Rue de Namur. 

Suite au précédent 

A-t-on rappelé a.usst le mot llUivant de Clemenceau qui 
courut les rédactions quelques semaines apr~ l'armiatlcel 

Il y avait réception à l'Elysée. Le roi d'Espagne en était 
Quand le rol entra et qu'il vit Clemenceau, 11 marcha drall 
sur lui, la ma.in tendue. 

Olemenceau, a'mc1nant, le reçut par ces mots: 
- Nous voua avons attendu longtemps, Sirel 
Le Roi tut vts1blemenl déconcerté. 
Il rédéchit un moment et répondit: 
- Ce n'est pas moi qui a1 été en retard~ c'est mP8 

peuple .•. 

DEMANDEZ 
le nouveau PrlX Courant 
au service de Traiteur 

de la 
TAVERNE ROYALE, Bruxelles 

23, Galerie du J?oi. 
Diverses Spéciaiités 

Foiea gras 11 Feyel '' de Strasbolll'll 
Cavl~. 'Th~. etc .. etc. 

Tous les Vins - Oham~~e 
Champagne Cuvée Royale. La bouteille: 35 francs. 

Littérature ensorlenne 
Notre bol'I. maitre J.a.mea Ensor n'a rten perdu de la ~ 

qut l'a.nlmalt du temps oO, en un a.rticle ta.meux. n men&' 
çait Alf~d Stevem. d'une cr finale crevaison grenouillère " 
n a écrit la préface du catalogue de l'exposition du pelntrl 
Carol Deutsch à la Galerie Mant.eau. Nous en détachons ce 
passage pardcullèrement œvoureux: 

Lo qrainlie humanité proprement ae IUaalne, antmateut1 dl 
.l"ramboft'fe, dém.oUsseura 81UJITC1'141lta a= do(gt1 aalû, nit· 
r~nea atmanté.Y, Jlt<i~ rouq~a de cocottu brûlées. Derrfètd 
n.otra de /c:.sctstc• Mgroedea. liec1 aiauktJ11, ongle.a polu 4' 
t>cne~mh"u oolt!rlquu. sueu.r1 clan.destine,, de ca.rmes ~ 
aé.a. SécuUera bourgul§'nona fleurant pelure d'oi1171on. Quilltl 
de pochard.a bre11ettfa. Btnettea brauéea de cuisin!ère-3CrcltT' 
outsinant vague cwet où Langue lk ve..u et eut3seou de c/IP 
ton mtiotent à s>etit /etJ. , 

Saluons vos e:llC6.a char1714nU C4T les accenta JHJTa4o%1Jl1J 
c!.e L«btaae .se préciaent. Courme1 Lance 11es gourmu copte1.1&eJ. 
Le1 ligMI de SJ1UHaert amtrcinent .se dean-nen:t. Le11 p1edJ 
rago11tanta de11 modélu de Permeke carrément ae gondolefl~ 
Onze Jan ct·ostends, touJour1 en auéte as tUC011.t1erta. 
rumfne, nimlna, nunlnera. 

Avant tout lei teatammt11 11e de.trinent. Stfmtt.e A l'alWll' 
!aire baqull, Put(Jlhar; au front 1aiine. J-ucUth uen.gtr!Jll 
;pcssde au vtrmfüon, doctrmairee rêvoluttonnlù1·e11 ventfll~ 
bourrd11 de fol., oavé11 d'11s~~ance, bouffi& de charité, mao/14" 
bées ltvWca, décout>rarrt lu table.,, de la Loi. Bouc11 émts1111treJt 
prem.iere POltl4,. 4~ mon4e.. d'30(Jlle., a.solttQ.ue,. ProJ)ll.tlU 
111U74141. 
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Carol, haut-parleur, On1 ol citvorant, Oaro& ~!orateur, 
louo1u la 8évérltl! de to11 art, la puûsante matil!re ae ta petn-­
twe, Certe:t, un art nouveau cabriole, caracole, se cabre, 'e 
eontorsfonne, art de rl!voltl!, de prtso1m tcr, art macuU d'hor­
mu et de san{I, férocité picturale, cauchemar tenace, rugts­
M\t de menace:t. Vos "etnturu oxldéu crèvent m bouea 
1togn.ante:t. vo, pdnturu hufll!~. sarâfnétl 4e sc::murea t>eT­

me.s reflètent ie.s lumttres murdc1 de:t ian terne.s ct'écurle. 
C'en l'enfer du Dante. Le grand cercle de.s p!eur.s. Pleur.s cte.s 
amoureux. Lannes d'accouchées, monde ae douleur. Douleu1' 
deml3, douleur dessous, douleur iiartout. 

Carol, votre j.'etntnre e.st noble : elle c.n de ffd et de douleur 
c:or.ipofte. Je VO'U3 salue, Carol, vou.t étf s Jort parce que sen-­
rible et bon. Vous scre.c le petntre des tmpossttrl!fté.s grand.es. 

Carol, Carol, Ca.roi le Tl!mtratre, Carol-Quint, Carol Saint, 
Carol ct•aufourd/hut, Carol des longs dematn:t. 

On ne sait pas très bien ce que ça veut dlre, ma.ts ce n'en 
est pas moins beau pour ça.t 

~~:~oE~EN DETECTIVE 
&.Poll(:1e1 aper1men111. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS 80, Rem?UI Sre Caihenoe 

·NORO.T61 &98.7' • • • • T61 208.0? 

A table! ... 

On conseiller provu ..... J ;, ""L occupé avec un exœptionnei. 
dévouement de la souscription ouverte à l'occasion du pro­
chain mariage de notre princesse. Ses collègues organisent 
un banquet en son honneur et une lndlscrétton noua per­
Diet d'en publier dés aujourd'hui le menu: 

Pranso offerto al Exo. Tb. lleyvaert, ca.neleUere provin­
dale di Brabant, al occnslone del connobio del.la prinsen:a 
Marie-.José, 

Moaeelen al muaneeo 
Salado do prtnco8$CI 
Waterzool de polctt.l 

1bvloll com blo.:mvaneh 
Nlotto !rlsto con choux do Brux~llt • 

Guezta d1 vltcllo al prov1nclale 
Stockvlech eratlno.to al pnrmc&l\n 

G&tenux Marle-Jose 
Glnce de Venise 

BeultenotJca 
oare nnvomatn 

Geucver 
Ohlantl. 

\.. 

li toto arrosato con asti spumante e vecohf<> Lamblco 
della c Morte aubtto ». 

Bon appétit, messieurst 

Suzanne Dlltoe~ -
~holde sa collection d'hiver, ZS, rua Lesbroussart, XL. Télé­
., ne 893,84. 

~prenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
20. plac:e Saiota•Cudale. 

~tymologies joyeuses 
Savez-votu1 d'oi. vient le mot c cloporte 1? 
~nous l'a appris dans la dernière · ' ance de l'Acadé-

des inscriptions et belles-lettres de Parts: 
tt L: Cloporte est un petit '""mal qut, au motnâre contact, J!atf:li• mr lut-nitm • de ttJUe ao1 te que nt .ta tl!k, nt 1e.s 
»etit • :' Ba queue n'app~abacrLt ei qu'il reascmble d une 
4 1.~ OUie. Ce acrait donc pur une mrte "'M.stm\latlon 
JlOrte me qut, en présence dw ltanaer, Jermt, c clôt sa 
1 cl~ qu'on a~att t!ts!ont ce crustacé ctu nom de : 

e •. 

Ke~!n"é notre respect pour l'lnstltut de France, nou.s son-
1.larct au~.,:_emps oü l'on blaguait les étymologtstea fiamands 

qu ..... Prétendaient démontrer que le fiamand était 

le. langue parlée de.na le pare.d1.I teneatre ou qu'Homère 
était Belge. Et nous doutons bien plus encore de l'origine 
vraiment trop slmpîe de c cloporte 1 que de celle, Si coœ 
pllquée, d' c Alfana 1: 

Altana, iiienf ct'eQUUll, 1an:t douU, 
Mai. Il faut avouer auast 
QU'en venant ü 14 fusqu•tot, 
ri a b!en ch.4110• tur '4 route/ 

Si vous donnez à un pauvre 

un verre d'eau en c mon nom 11, que ce soit de reau ftlt:rée 
par c Electrohlx Jt. Demandez notice explicative 56 gra­
tuite, 1, pZace Louise. 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
Srll:GE SOCIAL 1 60, CHl\U!!J, 011: CHARUtROI. BRU)(!::LLES 

~èglement_ 

Le règlement communal du parc d'Aywallle contient cet 
e.vis: 

Art. z. - 1' eat t11alement 46/en4u ct'fntroduU'• ou a. la.tuer 
tn.troduve aana k J>Gro cte1 ammau:i: et oolaUlu a. tout• 
esptce. 

Cette Interdiction 1'adressera1t,.-elle aux poules, gruee, 
b~s et autre gibier d'eau de ... Lubin qui, éventuelle­
ment, se risqueraient sur les borda de l'Amblève pendant 
.la saison des villégiatures? ... 

ORTO BODEGA 
GRAND VIN U'ORIGINE 

Connu et BJ1t1réo&é depals 50 ans 

Autres temps 

Voici une anecdote dont Rachel tut l'bérotne, n ., a 
quatre-vingt-deux arui. 

Illvitée, au commencement de 184Q, chœ un membre du 
Gouvernement provisoire, le. célèbre tragédienne s'y rendit 
parée de tous ses dia.mn.nts. Oe luxe .la ftt o.ccueilllr frai­
chement, côté des dnmes, lesquelles ne brillaient pas par 
les pierres précieuses. Elle s'en aperçut aussitôt, demanda. 
à p~er, pour se rajuster, dans un cabinet de toilette, 
se dépouilla de tous ses bijoux et revint ... 

- A .la bonne heure. lui dit la femme d'Un orateur foa­
gueux de l'extrême-gauche, voua avez compris ... 

- Oui, inte:-rompit R~chel, fai compris la maxime que 
votre mari soutient à la Ollambre: que nul n'a droit au 
superflu longue lu autrei n'ont piu le nécessaire/ 

« Au ~oy d'Espagne :1> 1 Taverne-Qestaurant 
Dans un cadre unique de l'époque anno 1610. VinS et 

consommations de cbol.x. Ses spécialités et truites vivantes. 
Salles pour banquet&. Salons pour diners tln& T. 265.70. 

Le poison des Borgia 

On 11. tenté d'innocenter Lttcrêce Borgia, en ces dermêrea 
années, en a~nt que ce rut l'imagination dea poètea 
dramatiques qui chargea sa mémoire d'une foule d'hor­
reurs. D'après la nouvelle verslon, ce fut une créature 
assez lnsignlftnnte, passive et plutôt bonne. Mo.t:i il est 
plus dlfl'!cile d'amnistier César :Oorgio. d'avoir pouasê l'J.m. 
more.lité. la perfidie, 1& férocité plus loin qu'aucun a.utre 
homme. 

Comment ne plus penser au tameux poi:son dea Borgi&t 
La recette do .la trop célèbre aqrua to(JanG., m ~ 
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SOURCES 
(Ardennea belges! 

L'EAU 
DE TABLE 

des 

conna1sseurs 
Lll\tONADES 

à 
r~u de source 

OHE VRON 
Gaz naturel 

prévient : 

Rhamatisme 

Goutte 

Artériosclérose 

Télépb. : 8'10.64 

aelon M. Blaze de Bury, la connaissait enoore, dans le 
milieu du dernier siècle. C'éto.it le duc de Medina., dont 
les ancêbrés n.vale:at été appi:.rentés amr Bori;ta. 

Le duc de Medina, un soir, à rüpé'ra, arors tt11'on y 
représentait Lucr~ce Borgia, a,ve,it été a.mené à revéler à 
M. Blaze de Bury qu'il po~att le. redoutable formule du 
poison ne laissant pas de traces. 

- Si j'avais des ennerrùa, nt-11 en souriant, et s1 Je 
eouhaltais me débarrasser d'eu~, combien cela me serait 
facile! ... Je sais même par tIUelles doses je pourrais pro­
longer ou abréger leur agonia. .. 

- Diable! ... Heureusement que ce seeret est dans les 
mains d'un galant homme 1 

Quelque temps après, M. Blaze de Bury rencontra le 
duc de Medina, et. se souvenant de la eonversat!.on qu'il 
avait eue avec lui, ll lui demanda: 

- Eh bien, mon cher duc, vous n'avez toujours pas 
d'ennemis? ... an peut encore d1ncr avec votl6 3Qll3 danger? 

Le duc de Medina prit une physionomie sérieuse: 
- J'ai bn'llé, hier mê.'lle, le pa.rchemia qui œnte~ 

l& formule .. Non, certes, que j'aie peur de céder taIWtJs 
t. une tentation terrible ... Mais qui sait, aprë3 mol. malgré 
toutes les précau~tons, ce qu'aurait pu devenir ce trop s6-
rieux grimoire, "1'&1ment diabollque!... Sa. perverse puia-
111.nce s'en est allée en fumée ... Le secret des Borgia n'tt..'dsLe 
plus. 

La qualité de VOISIN 

~t tellement établie que même l'ami oon.aalsseur ne la. 
dénigre Pll.6. 

SOURD 
DEMI· 
SOURD 

Ulnventlon tonte rée~t-e du petit &pJ:l&.­
re!l « Vibraphone » vous pcnn:ettra d'en· 
tendre. U est dépourvu de battieries, fils et 
autres accessoires et si petit qu'il est ln vi­
sible une fols plaeé dans l'oreille. N'attoo· 
dez pas pow yous présenter ou demander 
des renseignement~ CollSU.tœt1ons gni.tuites 
tous leG jours -te 9 è. lll et de 2 à 6 keur&B. 
EUROPEAM îtoftAPBHE Co FH &Eli. l LUX. 

52, Boulevara Anspach, ~ruxtlln 

Annonce curieuse 

Nous avons trouvt, daJUJ un journal de oaen, cette eu· 
rieuse annonce: 

AN'N I VBR~AI J:B 

Apru v.pe annte de travail, Peul BLANO, proprtétafre des 
VIDANGES AUTOMOBILES CABNNA.ISES, rem.srcic b!cn cor· 
clfalcmcnt Les tréa 11ombrciix clien.ta Qui lui ont Jnit c:on.tf:.moe 
et aont rC$téa JM 1'les et... continue. 

Une telle effusion ne peut évidemment que porter bon-
heur aux clients... " 

ORQUES MUSTEL ;:s;.-=: 
Pt·AMOS Pi!RZlr&A 

q. 1t10r.al : Alb~ De LIJ, rp1 Thto!lort hr~~eg~ LOt. T•I 4Ç,,61 
••Hflt;• F~OlLITÉ& aa PAJEllEll1 ., 

Fable express 

61 vous êtes ma1a1:1e, en SttfsSe, 
Certes vous devez prendre l'air, 
Sans !)Our cela, toujours qu'on pu.Isse 
Vous permettre les sports d'hiver. 

Moralité: 
Cure, non ski! 

Un service 

Faites effectuer T03 PRISES ET REMISES de colla • 
domicile par la Cl• ARDENNAISE. - Téléphone 649.80. -
114, avenue du Port, Bru:tellu. 

Une confession de Voltaire 

Nous lisons dans la « Conespondance • de Grtmm.1 
Depuis que M. de Voltaire est à Paris, je ne sais combien 

de prêtres ont àéjà fondé leurs projets de gloire et de for• 
tune sur l'espérance de devenir les instruments de la. con• 
version d'un homme si célèbre. n s'en est présenté plusieurs 
pour lui demander la préférence, au cas qu'il füt disposé à 
se confesser. Un de ces messieurs, plUs hardi ou peut-être 
plwi affamé que les autres, ayant forcé la porte dans un 
moment où M. de Voltaire était resté seul dans sa chambre, 
est venu se Jeter au pied de son llt et lui a dit en style ju­
daïque: 

- Au nom du ciel, écoutez.mot; je serai pour vous le bou~ 
émissa1.re, je vten:: me charger de tous vos péchés; ma!S 
confc.ssei-vous tout à l'heure et tremblez de perdre le i;elll 
moment que la grâce vous laisse encore, etc.. 
. Le vieux malade éta.lt de bonne humeur; Il l'a é<louté av~ 
la plus grande modération et lui a demandé de quelle part 
ll venait 

- De quelle part? De la pe.rt de Dieu même. 
· - Eh bien l Monsieur l'abbé, \'OS lettres de créance? 
Une question s1 embarra!Sante et si naturelle l'a tellemen\ 

oonfondu. que M. de Voltaire en a eu pitié; il 'a remis à son 
atse. lui a parlé avec beaucoup de douceur, et l'a renvo9é ell 
l'assurant qu'il ne se sentait aucun éloignement pour li 
confession. mals qu'il choisirait un moment plus propice 
pour s'y préparer. 

Une htdtième merveillel .•• ? 

Le bas de scie « !.'fü·~me , 
~~~~~~~~~~~---

Demi·salson réclame 

Monsieur : Costume Vestoa. laine peignée bleue ou !ail• 
ta.l&o, 675 francs au lieu de 650 francs. 
l\~<iame : CQstume ou Manteau Tailleur, nouveauté. 

615 francs au lleu de '190 francs. 
COMP AG NIB ANGLAISE, place de Brouckère, Bruxelles. 

Anaonces et emeignes lmnineuses 

Lu::i:iinel.l6C, celle-cl, en effet, puisqu'il s'agit des e.1111' 
meurs de réverb.:res de Forest. 

En « ayant l'honneur 1> de souhaiter une bonne et heU' 
reuse année aux administrés de M. Denis, ils leur envoleDI 
un p •• papier sur lequel se lisent les vers suivants: 

Dcm.1 la ph1fe et la brume, 
J'al!.11nne. 

Dam la netg11 et le oerqlal, 
Je oufà11 vo3 piu. 

, a,,ire du 1our ae ses r11voiu rotu batgn.e, 
Us r!)t'etbèrt?f s'ètetoncni. 

Complimenta au poète de la corporatlan. 

? ? 1 
Lu à ln. vtt~lne d'une papeterle1 137, c:~àussée c1e ~. .. 

cette annonce ; 'if!' 
,t'IJUftS STE81LIS~~11 ·} 

Qv1'7'~• rosi""'- &e mont811#1 "°~w-~ 
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Film parlementaire 
Comparaison parisienne 

Un de mes collègues ayant pu rompre la chaine - d 'huls· 
sler - pendant les vacances du Nouvel-AD, est allé pm;ser 
quelques jours à Paris. Et l'habitude du métier l'a conduit 
au Pal.ais-Bourbon, où ses copains de là-bas lu1 ont fait les 
honneurs de ia maison et lui ont permis d 'assister à une 
séance de la Chambre des Députés. 

Nous attendions avec une impatience un peu méfiante 
le récit de ses impressions. Dame! le gaillard est quelque 
peu mâtiné de fiamingantisme et ses propos sur la frivotlt'é 
française, l'esprit bravache de nos voisins du Sud et le dé­
braillé des politiciens de la IIIe République sont générale­
ment dénués d'indulgence. 

Eh bien! il eClt fallu l'entendre, notre flamingant, vanter 
sinon le régime, du moins les mœurs parlementaires de 1à­
bast l!:t la courtoisie, l'aménité des manières! Et l'assiduité, 
l'ardeur au travail, le cran avoo lequel les parlementalreb 
fiançais savent en mettre quand la besogne est en retard 1 

Au fait, si nous lui laissions la parole: 
- Ah! dame, pour nous autres, gens de service, ça n'est 

pas une sinécure que d'être du mob1llcl," du Palais-Bourbon! 
J'imagine que la journée de huit heures doit être passab.1e­
ment chahutée dans ce parlement, qui siège régulièrement 
très tard dans la soirée et achève presque toujours en une 
séance les grands débats pollttques qui, c.o.ez nous, t.ratncnt 
pendant des semaines ... 

- Alors, les députés ne sont pas iiressés de rentrer chez 
eux, comme les nôtres? 

- Ils ne pourraient pas, vu les d.lstances. La plupart des 
parlementaires de province ont donc un deuxième domicile 
à Paris. Débarrassés des obligations de la polltlque de leur 
patelin - bien qu'un très grand nombre en soient maires -
lis peuvent donc consacrer leurs soirées et &lleme leurs nuits 
au travail législatif ... 

- Ils sont autrement payés que chez nous! 
- Evidemment! Mais ça n'empêche i:ras les crlaillertes. 

Là-bas, comme Ici, les députés ont remplacé les médecins 
<le Molière et les belles-mères des vaudevilles... Ça n'em­
Pêche pas, malgré ou peut-être parce qu'ils sont en répu­
blique, d'avoir un souci du décorum et des fastes officiels 
que nous ne connaissons pa:;. Il raut voir l'entrée du pré­
sident, toujours en habit, conduit par le commandant dh 
Palais, passant solennellement devant les cavaliers qui pré­
sentent le sabre, tandis que le tambour roule... J'ai vu ça 
au salon de la Paix, .ncombré par des journalistes gouail· 
leurs et '>ceptlques. braillant plus fort que les délégués , 
d'agents de change d~chatnés sous le péristyle de la Bourse. 

Mals dès que le cortège présidentiel p&ratt, tout le m.ontie 
se tait; on jette sa cigarette et l'on va faire, recuellll et 
respectueux. la haie devant le chel de ia représentation 
nation.ale ... zt ce 11rectac!e ne manque pas de grandeur ... 

- Mais on se rattrape dans la 58.lle... Il parait que Lea 
chahuts sont légendaires! 

- Si vous entendez par là que c'est de ia légende. oul 
Evidemment, fi • a de temps à autre, un gros orage dans 
l'hémicycle. Cela fait partie du régime et le « horse guard J 

qui veille aux barrlèl-cs du Palais de WestmlnSter n'en dé­
fend pas mQme la Chambre des COMMUOCS. 

- Bien dit, Malherbe.! h-jals achève, tu m'intéresses! 
- Eh bien! dillOns-le froidement, les séances vous ont, 

là-bM, une autre tenue que chez nous... D'abord, tout le 
mona. parle à la trlbuue. les grands pariementa!res, comme 
les moyens cot les petits. C<ux qui veulent les écouter se 
gi-011Pcnt au ;as des t1 a.vées. Oeux que ça ennuie ou qu" 
ça n'intéresse pas s'en vont ailleurs dans le bâ&lnent. Un 
compte rendu sommaire se déroule dans toutes les se:llea 
du Palais sur bandelettiea pare1lles aux messages télégra­
phiques. Et des appareils lumineux lndiquent l«Jjl change­
ments d'orateurs, de suJets abord~s.,. Le député sait donc 
tou~urs de quoi 11 retourne et s'il trouve intérêt à. aUer 
écout>er ce qui se passe dans la salle. Tandls que chee; nous ... 

- n est de fa.it que !& sauv9.ierle et le débraillé dépassent 
ce qu'on peut imaginer. Pa!!3e encore quand, pour a: char· 
rter » un adversaire quJ leur déplatt, ceu.'< de l'autre groupe 
grognent, crient ou ricanent. Ce sont, paratt-il des mani­
festation& d'ordre politique ... Mais e.n dehors des rares <» 
casions où. un « as» d• gouvernement ou des grandes frac­
tions se fait entendre, 11 devient évident que ce qui inté­
re$5e le moins la Chambre, c'est l'Ol'ateor à qui son tour 
de parole est dévolu. On 9'occupe de tout, hormis de l'en· 
tendre. C'est un spectacle de haute muflerie peu admiré. 
n y a d'abord ec~œ ag~nte allée et venue continuelle 
d.huissiers e' de députés, circulant entre les travées et qul 
dorme à l'hémicycie l'aspect d'un passage couvert... Puis, 
tandis que l'orateur s'époumon.ne pour qu'au moins les sté­
nographes, assis à ees ~ôtks, l'entendent, ses c;ollêgues, amis 
et advers.'\lres, causent tout ha.ut, près de son banc. forment 
des groupes bruyants et ne se gênent 13a.s pour se tenir de­
bout en tournant le dos au bureau ... Et à Paris? 

- Et à Paris? 
- Pensez-vous? J'ai vu un député qui s'était levé pour 

Interrompre le m1nis1.re Maginot être pris à partie par le 
prés.ldent Boulsson, qui 1111 a lancé cet ordre; « Voulez-voua 
bien vtte vous asseoir, vous! » ... Et le brave député de 
s'exécuter, très nat~rellCltxlent, comme un écolier en faui.t, 
sans que personne s'en étonno.ât. Quelques autres députés, 
dont le murmure des paroles étatt à peine perce1~t!ble, fu· 
rent pareillement abtra~ De sa voix cho.ude de méridio­
nal, le présiden~ leur orla: « Vous DCJ savez pas qu'il y a 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES gE JANVIU 1930 

• 

Matinée 
l>imanohe. _ 

Soirée 

Lundi .1-1 1 1 1 1 1 
Let · astes l n71LGe1!Kn~~dla11.~, 

ü Turanl!ot IS 1 Werther (1) 20 bclses " Le j\'t1 b•;.1 

Mardi ·l-1 171 LeJoueur 114' L~~a~~~.:~121 Gvlllal'meTell 2SI laJuive(2) 
le Roi b• tt 1 121 1 

Mercredi .111 Faust 1 s
1 

La.Juive(!?) i5 1 Guilla~meT11n 1221 Tan(!~ser !:?9I Carmen 

.Teudt. . .12 Werlher (1) j si AJ',!'~!~~ j 16 M"'•Buwtterlly 231 La Juive C2} 801 H6rodlade 
1 d'Amour(1 Oa.nse. allo!\. (1) 

'Vendredi .1 a1 l~"l(~fc1~ :0•frè i10ljG\fitta11meTtll l171 Le Juhe (2) 241 Turandot lsil Turandot 
LaH~b~ œ 

<'1 Spectaule commençant à 19.30 h. (7.\10 h.l p11r U1le Auditfon .de ta • P!JAJ..U.(all"JlltnS't!QÔ.eo ... 
c•') Spectacle cornmençanl à 19\100 h. n.30 h,•, 
Avec )e concours oc 11) M. l'l!RNAl\'D ANSSEAU: <2) /(-.. ALEX.\NDlŒ OUTS. 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE ~-fi>"' 

1fJ"F~ 
.O·' 

~~~ FIÈVRES 
(ÎJfJ]:/ ~ N~VRALGIES 

RAGE DE DENTS 

DANSTOUTESPHARMACIES1L'EnJI DE 6CACHETS: 4 FRAJ\'CS 

IJh,41 G4n•rat. PHARMACIE DEL.HAIZE., 2. Ge.Iule Ja Rat. Brr<nllu 

une buvette oü l'on peut causer? » Et les bavards de s'en 
Jlller ... 

- Ça ne prendrait pa.s chez nousl 
- Voire. Comme j'en parlais à. un oollôgue de l&-bas, n 

me confia: • Vo!cl ce qu'il !era.it, notre président: après 
avoir rappelé les bavards et les mal élevés à l'ordre, ll leur 
dirait: c La Chambre est réunie pour entendre MM. Untel 
t èt Untel; c'est eux qul parleront, parce que c'est leur 
t droit. Et pendant ce temps, la Chambre ne fera pas autre 
t chose que d t. les écouter en s!leoee... Sl elle n'est pas 
t disposée à le !aire, je suspends la séance, et on reprendra 
t aprè.s, aussi souventes !ois qu'il faudra recommencer ... t 

Je vous assure que la leçon porterait. 
- Je vais la passer à M. Tibbaut ... a conclu notre copal.n. 
Mals je crains bien que ce soit lut qu'on attrape! 

Les Caton$ du Sénat 
Comme le Pourquoi Pas? l'avait prévu, ce ne sont pa.a les 

sénateW'8, mais bien les députés quJ en prennent pour leur 
erade à l'occasion du rajustement de leur indemnité. 

Et pourtant les pères conscrits ont non seulement donné 
l'exemple, bon ou mauvais, en prenant les devant:!, maJs 
Ils ont été un peu !ortl Ils ont sauté du coup de 12,000 à 
28,000 .rancs, et si l'on avait écouté l'lnetfable baron Des· 
camps-David, on allait bien plus loin encore. De telle sorte 
que les sénaLeurs qui, depuis l'a.près-guerxe. toucha.lent le 
tiers de ce que recevaient les députés, enca.!sseront désor· 
mals les deux tiers de ce qu'on paye aux législateurs de la 
boit.e d'en face. L'amélioration est notable. 
n y a quelqu'un qui l'a trouvée monstrueuse: c'est le cJ­

toyen Jacquemotte. u Avant la guerre, disait-il, les sénateurs 
n'étalent pas payés du tout; maintenant, ils sont les bé­
néficiaires d'un formidable multiple du néant! » 

T .ie susdit Jacquemotte oublie de dire, ce qui est tmpar· 
donnable chez un représentant du prolétariat conscient et 
organisé, qu'avant 11 guerre le cens sénatorial tenna1t l'en­
trée de la Haute Assemblée à quiconque n'était pas mllllon· 
na!rel 

D a oubllé de le dire; mAls 11 le sait bien. MaJs comme 
sa petite clientèle électorale avale tout, il ne s'en occupe 
pas. Et U fait sa cour aux gens riches en regrettant le temps 
où seuls les grands seigneurs et les barons de la. finance 
pouv:!.1ent s'asseoir dans les fauteuils dorés du Sénat. 

Nous avons toujO'U'S dit que ce garçon finira dans la peau 
J'un boyard 

n est bien vrai que les boyards de chez nous ne pêchent 
pas non plus par excès e délicatesse. 

Nous avons eu la curiosité de Ure la llste de l'appel no­
minal qui s'est pror. ,ncé sur l'augmentation de l'indemnité 
sénatoriale. Le croiriez.vous? Tous les nobles. barons. v1-
;:omtes, comtes. marquis et ducs ont voté contre l'augmen· 
~tion et leur e!Iectlf s'es• grossi de quelques hauts plouto­
:rates collectlonnan' les t.ttrcs d'administrateurs de soclétes. 

On pourra aisément conclure que ces Catons font de la 
1ertu à bon compte et qu'ils ne refusent - aux autres -
zue ce qu'ils ont dP trop. 

Ainsi va la vie en 1930 ! 
VRulssler de Salle. 

MACÉDOINE 
Putsqiu la macéd<nne l)arue aan.s notre numtro BOJ (20 tU­

Cj!mbreJ a amu.sd nos Lecteura, en t>Ofct u~ a-utre qut tut 
célébre et ne demande qu'4 le redevenfr : elle ctrcu/m.t entre 
lu tltvea da l' Athénée de Morlanwelz il 11 a qtLelque t1(ngt. 
cinq ans; nou.s en publions un tnte fortement erpu1·gt, afin 
de ne 1"U tnclter MM. Wfbo et Plûsart 4 de couziabl.u Jle!Jo 

aée.s, 8' ce tute l.e'Ur tom blllt soiu la mafn : 

Pénélope etne de vous asseoir, que Je voua Archonte 
mysse-totre. Je venais de Déjanire; U n'était paa Tar­
tare; mals, quand même, ll est Titan que cela Phéntt. 
Je m'étais Borée d'une Platea.s d'Homère Incelade que 
je ne dlgérai8 pas et peu s'en Pha.1lux que je n'EUrotas. 
Comme j'étais Acheron, et pour a1der la t11gestton, Je 
Melpomène un peu dans Parys. Pour avoir .L'alr plua 
Cocyte et ne pas avoir l'air d'un Pelee, mats Pluton. d'Un 

Aristote, j 'avais pris mon Styx à Pomone d'Hécate. 
n talsnit une chaleur Doride, et bientôt un orage Ecle.­

tane. Il se mit à pleuvoir et comme J'avais les pieds Nu· 
m1des, j'nlbl renâre visite Amathonte, qui habite prea 
de l'endroit où je me trouvais. J'arrtval rort Atropos. 
Elle Léthé justement Anchise Persée entra.in d'Urante. 
A ma vue, je ne sais comment elle Cypris, mats soudalll 
Alphée le grand Icare et Je lui Vulca1n. Il était Pollux. 
Apollon, noirs et Sémelé. 

J'ai toujours été très Protée Polyphème et Je ne sa1S 
ce qul en elle me Tantale plus, mats je lui déclarai ma 
flamme Alors elle m Agrippa et- me t11t en me lançant 
des Héllades slgnjflcatlves: 

c Mettons-noue AU.US! » 
Alors je commençai à lui chatoumer l~e Héléne 

Enée. 
- Acestel me dit-elle. Tu Minerve 11t tu in'AJax. Ne 

Jnson pa.s trop. 
Jupiter d'elle et m'empr™111 d'Hymette. 
- n faut continuer, dit-elle. 
- Non, non, dis-je, tu vas me falre t.ourner Artane. 

Janus, mals n'abuse pas. 
- Ohl dit-elle, ç"Atlas déjà; tu Tlrynthe pour rien ... 

Ne sols donc pas Cythère à terre 1 
Pas Plutarque huit jo!U'S apl'èS, je Psyché des la.mes d.e 

rasoir. Hébél que Pl1aëton, en pareil cas? On Centaure 
de soins et on prend sa Syrlngue. 

« Amalasonte! », m•ocrlal-je, et je fus chez un ~édeeln 
qul me dit : « Mon ami, je crains que Saturne mal 1 t C'est 
ce qui arriva : mon mal em Pyrrha de plus en plus; ee 
n'est qu'après une longue cure d'Ajn Ion et d'Eplcure, ce 
qui est un remMe de Sisyphe, que je fus guéri ... 

LA MEILLEURE DUENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTS 

F CHET 
13, Rue St Michel BRUXELLES 

TÉLÊPHONE 1 tl8,48 

• 
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(Lll rèdactlon de cette rubrlqoe est conftée à ETcadam.) 

Notes sur la mode 
Personne ne crolt plus aux miracles, e\ cependant la 

mode nous convainc, une fois de plus, qu'elle peut en réa­
liser. En e1fet, il suffit d'observer la silhouette fénl1nlne 
pour s'apercevoir que celle-ci, de rabotée sur toutes ses 
faces qu'elle était, commence Insensiblement à se modeler 
à nouveau dl' côté des hanches et de la poitrine. On se o ... 
mande vra.itnent comment les charmantes personnes qui se 
conformaient strictement à J.s. formule extra-plate ont pu 
presque subitement retrouver des !ormes disparues depuis 
)l)ngtemps, des formes que nul... n'espérait plus chez cer­
talu~s qui, tout à coup, ofi'rent à notre vue des contours 
réput.és de tous temps charmants. n vaut mieux ne p;1!l 
Chercher à percer le mystère. C'est un mJracle de la mo-1e, 
et voilà tout!. .. 

BARBRY 49, pl. de~~. Royale) 
5% de rem. jusqu'à 11n janv. 

Au théâtre 

Cet Américain se présente au bureau ofl l'on délivre les 
billets de théâtre, tend une banknote et on lui reme~ une 
Place n'importe laquelle. 

L'autre jour, dans un de .ws théMres, on lui remit un 
« amphi l>. Il monta, monta, monta, et, tant bien que mal, 
s·a.sslt au « paradis ». · 

Mals, à l'entr'acte, li redeseend1t et, tra.nqu1llemeœ, a'1n· 
staua à l'orchestre, dans un fauteuil vide. 

- Monsieur, lui dit l'ouvreuse, vous ne pouvez paa rester 
là. 

- Ho ... Je ne peux pas 1 Pourquol ? 
V - Parce que si le contrôleur passe, je me !era.t abtraper. 
ous avez un billet pour là-haut, tout en ha.ut 1 
- Ho... oui... alors c'est très sllnple ... si le contrôleur 

Passe, vous lui dll'ez que je suis tombé d'en haut.-

li vous manque toujours quelque chose 
q~nild viennent les fêtes. Vérifiez blen votre garde-robe et 
8 ez choisir ce qui vous manque chez bruyn1nckx, cent 
qlluatre. rue neuve, à bruxelles, le ero.nd chemisier, chape-

er, tallleur. 

~ tiroir aux souvenirs 
Volcl une petite histoire authentlnue qµt pour dater de 

quelque temps déjà, n'ea est l'as moins sa;oureuse·: 
\' ~uelque temps après l'amùstlce, le sergent M ... ae trou. 
nit sur le quai de la gare de G ... 
Le sergent M ... est un type qui ne s'en fait pa.s. 
Egalement sur le qua1. &ta;tlonna.lt un vjeux mo1;1s1eur. 

"aCorrune cela a.rrtve fréquemmc.nt, la oonversatlon s'en­
" ge. 

LE: MONSIE'IJR. - Vous ~ndez aussi le train f ... 
~SERGENT M ... - Oui, je vals à B ... voir ma fiancée. 

avez MONSIEUR. - Elle dol.t être henreuse quand vous 
Lill une Pennisston ? ... 

tourn SERGENT. - Oh! mats, permission ou pas, on re­
• qU&.nd mêm .. 

LE MONSIEUR. - Heureuaement QUI toua lea l$0UM>m­
c1era ne font paa comme voua, iiana quoi, qui ferait le 
6ervlce ? ..• 

LE SERGENT. - :OU aemce, on en a tatt asses, mon bon 
monsieur. Voua comprenez bien qu'aprèa quatre ana de 
guerre, on en a plus qu'a.ssez. Le3 bleus feront le aerv1ce 
pour noua. 

LE MONSIEUR. - l!lt 'tGtnl commandant, qu'~ qu'D 
d1t, lui, de cela ?' .•• 

LE SERGEN'P. - Notn oommand&nt, o'est un bon Pl"' 
çon, 11 fait comme nous, 

LE MONSIEUR. - Et TOtre colonel, qu'en penae-t-n ' . .; 
LE SERGENT. - Ob, le colonel, Je ne le connala pu 

tout pa1'!t1cullèrement, mals 11 para1t quo c'est un ldlot. 
LE MONSIEUR. - Commentr 
LE SERGENT. - t ... 
LE MONSIEUR. - Vous allez rentrer 1mméd1atem,nt au 

quartier. Je vous mets aux arrêts de chambre. Vous direz 
à votre commandant de ventr me trouver demam: Je 
su.la votre colonel 

Offrez un cadeau qut plait 

O'e.st essentiel Mat~rlallsez vos sentiments d'amltll§ en 
taisant un cadeau déllcat. Aussi, par curlosité, avant de 
fixer votre choix, visitez Je 

MAGASIN PU PQRTE-BONI:lEUB 
43, t'ue des Moissons, 43, Saint-Josse. 

On y trouve tout ce qui peut raire plaisir, en tlattant 
les goût de chacun Et ce. à 30 p. c. en dessons des prlx 
pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de frais rénéraUx. 

Quelques définitions du petit Charles 
,,.. 

Une huitre est un poisson qut a poussé comme une noix. 
La respiration artificielle sert à redonner la vie à des 

personnes qUI viennent de mourir. 
Un cercle est une Ugne droite courbe avec un trou au 

mllleu. 
Un :Olet : des petits ~roœ reliés entre eux par des ncelle.s. 
Un synonyme est un mot qu'oll emploie quand on ne 

sa.lt pas ol'thographier l'autre. 

Ecoutez.mol 

Avant de faire fos achats, voyez mes ~talages. 13iJoux 
or 18 k .. Montres en tous genres. Articles pour cadeaux, fan· 
taisle de bon goût. Prbt sans ooncurrence. 

CHIA.RELLI, rue d.e Brabant, 125 Carrêt trams r. !«>gler), 

Humour anglais 

BW:v vient de prendre l'ull1Que pêche de 1a corbelile 6 
fruits. Sa mère lul dlt : 

- Tu aurais dtl offrir cette ~clu! à ta petite sœ.ur, BWy. 
Céder le meilleur à autrui est toujours une source de bon­
heur. N'as-tu Jamais éprouvé ce sentiment t 

B1lly ~:liécllit un instant, puis : 
- Sl, trèa souvent, maman... Mali Jamal.I quand i1 r 

M'ait dœ pècll°" l 1 
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Sardou aux répétltton11 

n éta.1t le grand metteur en scene. 
n régentait avec une minutie incroyable les moindres 

détails des costumes et de la mlmlque des acteurs. 
- Ecoutez-moi bien, disalt.-11 du haut de son cache-nez 

à l'acteur qui jouait Napoléon. Ecoutez-moi blenl Quand 
l'empereur prlsalt, voici comment 11 secouait les graine de 
ta.bac sur son jabot ... n ne lea faisa!t pas tomber: 11 les 
fa.1sa.it sauter par un geste qui allait de bat en haut. 
Comprenez-vous?... Comme ceci. 

- Bien, Monsieur Sardou 
On répétait. Tout à. coup Sardou interrompait la scène: 
- Vous, l'acteur qUi jouez Napoléon... Comment vous 

appelez-vous?... Machin?... Oh ose?... ( C'éta.lt sa manière 
de mortifier les plus illustres de ses interprètes quand 11 
avait à se plaindre d'eux) Comment secouez.vous votre 
ta.bac? ... Tonnerre de Dieu! Je vous al dit: de bcu en 
ha.ut! Reprenorui toute la scène... Enchainons... Mais 
auparavant, U faut que je félicite le jeune Henri Labour­
dette qui Joue le troisième grenadier. n tient admirable· 
ment son fusil. M. Henrt Labourdette deviendra certain&­
ment un artiste remarquable. 

En nommant ainsi avec éloge un vulgaire .figurant, 
l'éminent académicien cherchait à rendre plus sensible 
encore l'hum111atlon de l'acteur principal dont n avait 
volontairement oublié le nom. 

~~~~.;§Y~.,47A!f4 

Des tissus de qualité 
Une coupe élégonte 

PO~Ltlll 
L DUIHI 
ENGLISH TAILORS 

99.AUI! ROYALE. BAUX. TÉL.: 219.12 

~~/UAY~~~4#?4J 

Au Cirque Qoyal 

Pourquoi le créateur de toutes choses nous a-t.-U donn<: 
dea bras? Now ne.us en serions parfaitement passes: nous 
o'aurlons eu qu'à imiter le !legmatlque Elroy, qui 6e sert 
de ses pieds comme nos père et mère nous ont appris à 
nous servir de nos mains. Pourquoi a.us.si les hommes ont. 
Ils imaginé de construire des prisons? Ce ~rait bien Inu­
tile si !es prisonniers ressemblaient à. Szeny, « le roi de8 
évadés », qui pour prendre la clef des champs, passera.il 

1 par la serrure. 
n y a dix autres numéros encore qui font que la soirée 

que l'on passe présentement au Cirque est une bonne sol· 
rée: le capitaine W~l et ses cent et vingt alligators. grouil­
lant comme des cloportes, des acrobates bien réglés, de.11 
danseurs éperdus. des Jockeys intrépides, la cavalerie de 
Fermo, etc ... 

Et l'on annonce pour bientôt la rentrée des deux clowns 
Alltonett et Beby: du nananl 

Un mot d'Emmanuel Arène 

, Un jour, le plll! ennuyeux sociétaire de la Comédie 
Fran981se exposait ati spirituel critique ttu Figaro ses idées 

1 sur le grand Art. Et 11 se frappait la poitrine en disant: 
1 

1
\ - Je suis un soldat de l'Idée.l, un convaincu! ... 

- Vous prendrez votre revanche. interrompit doucement 
Emmanuel Arène. 

SOLDES D'INVENTAIRE 
Tous liee bas 

vendus à de nouveau prix rédulll 

1) 
.e. avenue Lou!se; ~ 

50. MarcM aux Herbu; cc 11e, place de Meir; 

77. chaussée d'Ixellea; 
.... 
> '10, Rempa:t Saint. 

S5. boui Adolphe-Max :z: Catherine. 
49, rue du Pont--Neut -c 

Un embarras de souverain 

M. X. Paoli, ancien c commissaire dé1~ auprèa des sou. 
verains en Franve 1, a écrtt de bien amusants l!OUVenln 
sur les séjours en France du roi Léopold IL 

C'est a.lnsl qu'en 1896, Léopold était descendu à. Nice ~ 
faisait à pied le t.ra.Jet de la gare à son domicile. soudain 
11 salua gravement une rolture qui passait : la reine Vit 
torla était noblement étendue au fond. 

Arrivé place Masséna, conte M. Paoli, nouveau salut ~u 
roi: c'était l'impératrice douairière de Russie qui entn.11 
dans un magasin. 

- Il y a donc un embarras de souverains, Ici? dlt.-11 aret 
son air ~uols. Qui diantte vals-Je reDGOntrer main­
tenant? 

F alsons un beau rêvt> 
Ou1, taJ.SOns un beau rêve. Mals après, U ta~jr&. del 

reaJitU pour matenallser eelu1-c1. Rien n'est plus taCJle: 
rêvei. de vivre dans un beau décor mobilier et vts1tcz ltl 
ga..'ertes op de beeck. 73. chaussee d'ixelles, les plus vas«S 
etabllbsements a bruxelles exposant en vente les plus t>eaUS 
meubles neufs et d'occasion aux prix les plus bas; enmt 
Ubre.. articles pour cadeaux. 

Les beaux procèsaverbaux . 
Extrait authentique d'un proeè&-verbal du garde oh6lll' 

pêtre de M ... en date du 11 juin 1928: 
Le plafgnesnt X.... m'a Jatt la c:teclaration atm1cinte : 
c Hier lO 1utn vera llJ heure.!, 11oiu etion.a reimu c/IU ~ 

auco qmlquu amts J'Otu' faire une 11artte de carU3, quan4. 
toui 4 coui>, noU3 enten<ttona un ooup d.e /Wltl tiré 4 J110' 
%!mUé de la mat.son. A l'instant méme te me ~uta re?ULu •• 
deh.ora. J'en vu une d.e mu pC'UIU <lien.ct11e dtmS le 1ard.~n 41 
M. L. M ... Celle-et lltait morte aur le oou.p de feu ttrd.• 
J'a.OClf,se L. N ... d.'atlOÛ' tin! aur ma iiouie ctali& l''lntentlOll 
cù tut donner la mort. Je etnur.ncù que 1ust~ 60tC /ai"· t1 
45 Jr. de ctommagu~ntértta. » 

Déclaratton de L. N ... : 
c Le lO futn l928... ;'aperçua une JIOUle daM mon 11Jfdfl 

lègumter. A prem.tére vue, J'ai pu cona~ter que celle-et aJl1>0f' 
ienatt 4 ltt. X ... , mon voisin. Au.tattôt, 1e me aut.t rcn41J 1 
la maison et, mu.nt àe mon /Wtfl, fat fait /IW. aur ceiu4 
qu.t tombes tnatantanément aur lt !feu mimi;e. J al conatat' 
que la ctftt pou.l.e avait, tnalgrt mes dé/unse, OTTQ(!h.t mes paUo 
Il m'était totalem1mt Cmwss'lbie d.e awpJX>rtcr lu poute1 d<l!il 
mon fardln, C'eat iiour ce mot!/ que J'ai Jatt un uemtil'"' 
Je demande que fustice -'Ott faite. 1 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMAU 
déllclewc. 402, oh. Waterloo, Ma CJampagne. Tél '153·~ 

Les propos de la baronne 

La baronne parle de son fl.ls qui est au co~. 
1 n est très avancé », dit-elle. c Tenez, hier, u fatsalt uD 

devoir sur la lutte des Guelfes et des Gobelins. 1 

La baronne reçoit une de ses amies de boIIDe nobl~ 
authentique. 

« Oh, vous se.vez, dtt-elle, 81 les ancêtres de mon mari 118 
SQnt pas allés en Terr&-Sainte, c•eœ parce qu'ils étaienl 
protestant& 1 



POURQUOI P A.8 t T1 

Chauffage central automatique au Mazout 

par les brfileurs CUENOD, le8 seUls dont la flamme se 
regle automatlquement suivant les nécessit~s du chauffage. 

Etablls.wnents E. Demeyer, 64, rue du Prévôt. Ixelles. 
Téléphone i52.'l'l. 

Présence d'esprit 

L'astrologue de Louis XI avait prédtt la mort, endéans 
les trois jours, d'une dame très bten en cour et fort remar­
quée du roi. Et la dame, en effet, mourut le troisième jour. 

Louis XI, furieux, fit appeler son très cher compère, 
Tristan l'Ermite. 

- Tu va.s, lui dlt-11, te tenir à côté de mol, et quand je 
te ferai un signe, tu t'empareras de l'homme que j'interro­
reral; tu le mettras dans un sac et le jetteras à la Seine 1 

L'astrologue qu'on avait 6t6 qué1"1r, se présenta et Louis XI 
lui demanda : 

- Toi, qui sais s1 bien prédire l'avenir, pourre.ts-tu me 
dire combien de temps tu as encore à vivre ? 

Et l'astrologue, sans se décontenancer, de répondre : 
- Sire, les étoiles m'ont appris que je dola mourir trots 

Jours avant vot~ majesté. 
Le rot n'eut garde de !aire le &lgne convenu à son cher 

compère Tristan, et n'en ~igna que mieux la précieuse 
santé de son astroloitle. 

PATINS 
skys, luges, vêtements. eha.nssures,, 

vareuses. gilets. bas, bonnets. etc. 
V ANCAL<.,'B., 46, r. du Mld.l. Brm. 

Les « scies > 

Parüs, oà il 1 a r.ant d'osprit dans l'atr, s'amuse 
Plirfols, de ces gamineries, et c'est s'amuser à bon compte, 
car elles ne sont pas très drôles en elles-mêmes. C'est 
comme Pour les chansons de cafés-concerts: plus ellŒ 
sont ineptes, et plus elle3 ont des chances de succès. 

Ce genre de !a.céties n'est pa.s nouveau. Balzac - ll 1 
' tout, en Balz.acl - y fait allusion. L'ina.ugurat!on des 
Pllnoramas avait mJ.a en honneur les deux syllabes «ra.ma > 
qu'on trouvait plaisant d'ajouter à toUJ! les mots. c n !ait 
un fameux /roidorama », dit Bianchon, dans le Pêre Go­
riot. A quoi un des pens1onna1res de la maison Vauquer 
répond en saluant la souporama !umemte, qu'apPorte la 
CIÛS!n1ère. 

La plus ancieime c scte , dont se souvienne ma géné­
ratton est: « Avez.vous vu Lambert? » C'ét&it à qui poserait 
tett.e question saugrenue 
tin?!: disait que ces mots avaient 6té cueillis, un eo1r d'été, 
~ une gare, au moment oi:I, bondé de Parisiens du 
dhnanche, a.rrlvalt un tTain de banlieue. Une brave femme 
~al& été séparée de son mari et, d'un air effaré, elle ré­
~ ma.tt à tout le monde: « Avez-vous vu Lambert? » La 
OUle avatt répété ce cri. qui a'ét&lt ensuite répandu. 

• 1 %11? '9?ÇiÇB e•+ fkfi tsp+ 'MM iW5§*3AW 

l 
La Super voiture des connaisseurs 

Carrossée d'ortgtne et ausst habillée par les grands fo.Lseurs 
::J~:e;:_t Etabl. D'IETEREN. et les carrossiers M . et C 

Delllandez documentation et essai au 

Etablisa. P. PLASMAN (Soc. An.) 
20

• boUlevard Maurice Lemonnier, 20, BRUXELLES 

'PhiS M'& !Md M'ri§§ 

\ 

QUEL QUI! SOIT 

VOTRE AGE 

LE 
DEPOT CENTRAL D'HORLOGERIE SUISSE 

8, Ra• Plotturun, 8 - BfaullH 
voua .fournira. avec long crédit, une montre qui marquera Totre 
derni~re heure, moins cher que toutes les affaires similaires 
m::3 CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE -

Féministes 

A un congrès tém1nlste qui tut tenu à Rome en 1910, 
un statisticien a eu la patience de faire des calculs bien 
typiques: quatre cent quarante-sept femmes y ont parti­
cipé; 446 ont pris part à la. d1scusa1on; une seule n'a 
point parlé: ce fut la représentante de l'Institut lombard 
des sourdes-muettes; 1128 discours, dont la. plupart Impro­
visés, turent prononcés, sans compter ni les interruptions. 
ni les excla.matton.s, ni les 6ola1roissements sur un !ait 
pel'sonnel. Au point de vue de 11état;.clv1l, les 447 congres­
sistes sa répartissent ainsi: 26 femmes mariées, 28 veuves, 
302 céllbs.llo.tres, auxquelles n faut ajouter f)l personnes 
inscrites sous cette rubrique curieuse: c Diverses ». Deux 
oongreaslstes seulement accus6rent moins de 20 ans; 878 
en a.vouèrent plw de 50. 

Ce patient observateur a compté 113 lunetteii, 10'1 lor­
gnettes, lBi races à main, 39 bonnets de grand'mère, 'l 
perruque3, 18 tabatièrea et 6 râteliers Cch.11!re trop faible, 
dit-ID. 

THE EXCELSIOR WINE C°, conce.>Sionnatres de 

W, & J, GRAHAM & . Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

Quelques pensées 

La mélancolie est la convalescence de la douleur. 
L'exagération est le mensonge des honnêtes gens. 
n vaut mieux ne rien dire que de (Ure des rteM; D 

vaut mieux faire des rtena que de ne rien faire. 
La patience est un arbre dont la racine est a.mère 8' 

dont le:> fruit.s sont doux. 
La vie est une école oü l'on n'a Jamllls le temps d'ache­

ver son cours de philo,sophte. 
Tout le monde se plaint de sa mémo1re et personne ne 

se plaint de son ,tugemen~ 

Votre désir de vlvre heureux peut être réalisé 

Pour cela. adressez-vous aux Grands MagastDs de Sta&-
sart, '5-48. rue de Stassart. QUI pOSSède les dépôts dei. 
meilleurs fabricants du pays et Je plus grand cbolx de mo­
biliers divers. vous " trouverez tous les genres tant en 
gros mobiliers qu'en petits meubles de fantaisie amsl que 
lustrerie. ~p!s. salor bureau~ et blbllothêques. objets 
d'an. meubles 1enre ancien. nQrloges.. pendules. etc.. etc., 
le tout a des pru ~aita concurrence et de première qualité, 
garantis. vente au comptant PU avec grand.es facilltü 441 
pa~ent d personne! solvables. Vieille matson de conftance. 

Les recettes de I' Oncle Louis 

Asperges à la Milanaise 

1• Cu1re les asperges à grande eau; 2° les égoutter; 3• lea 
ra.fraichir; 4° les ranger dans un plat beurré: G0 sal,lpou­
drer les têtes de pannesa.n ràpé ftnement; 60 semer dellSWI 
de petits morceaux de beurre et bten sratlner au four chaud. 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL AU MAZOUT 
LE PL.US MODERNE 
LE PLUS PERF~CTIONNE 

44, rue Oauche.ret, Brux; - Tél. 504, 18 

Les impairs de la critique 

Beaucoup de personnes croient que les pièces tes mieux 
L'lSises au répertoire, te~s que Faust de Gounod, Carmen 
de Bizet, etc ... ont triomphé dès leur apparition; c'est une 
erreur. Voici ce qu'a rappelé le Mu:sica à propos de Faust: 

En/ln pnrut c Faust •. dor.t t<I première rcpr~sentatfon fut 
donnée Le 19. mar.a 1859. Il (Gounod.) avait alors 'PŒS86 sa 
ouaran«tme annlle. Cette œuvrB qui devatt 11rénalolr sur 
toutes autres <tans le ge<.tt populatre, ne conm.ut A 11on °'P~ 
rtt!on qu•m1 succts a'estfme. Charles GOtb!l.Od eut quelque mai 
4 trouver un é<Uteur qut voul4t as!Umer i'honMu• dP. cHsttn-­
ouer son œuvre. ~a persistanae d-e Carva.lll.o, l'exceClence de 
!Hohot c/tantant Faust, de Bafa'11'f'u; chan.trmt Meplitstophélès 
et <te Mme llftotan-Oarvalho tnterprét-ant Mar~erits, t1npost.­
rent quand mCme l'œuvre au public. Oe ne tut pas pour de 
wng11 sotr11. Au:c trola premières représentat-lons, des incidents 
aoandaleu:z; 110 iirodut.ttrent : st//leb, mwoi de ix>mmes ouitM, 
etu ..• Maigri! la sf11cértté dneroique de Carvalho, « Faust " ne 
a.tpcis:a pa11 la :txtéme représentatfon. Pius senséa, lea Atle­
ma11d.s prlstrent tout de sutte cetts œuvre. 

La fête des rois 
A cette époque de l'année, ll est de coutume de faire 

de pl9.ntureux repas. Mals il en est qui ne peuvent en 
supporter les conséquences souvent désastreuses pour leur 
6&nté. Pour avoir bon appétit et digérer comme ll se do1t, 
prenez, avant de vous mettre à table, un apérlttt « Cher­
ryor J, le seul donnst une faim de loup. 

Apéritif c Cherryor -.. GTos.: 10, rue Gr-i.sa.r. Brux.-M1111. 

Les huîtres 
Une question qU! a été l~emps matiere à COl\t.no­

verses, est celle de savoir sJ l'huitre doit être assa.isOnnée 
au citron, au poivre ou au vinaigr~? l!'arei!le question ne 
devrait pas être posée. Les vér1tab1es amateurs les avale.ut 
telles que les a produites la nature bienfaisante. 

L'agrément des huitres, c'est qu'on les peut manger à 
teute heure, avec autant de plaimr et en n'importe quelle 
quantité: à déjeu.ner, à diner, à souper et même au petit 
Jour. EJ!les sont délicieuses au petit jour, lorSfIUe, les ta:il.ins 
de marée arrivent aux halles. Défnut le roi Milan y allait 
souvent, avec des amis, en sortant du club, il faisait ouvrir 
une bourriche et s'en donnait à cœur joie. n y eut même, 
un jour, un mot joyeux Comme il était en habit de soirée, 
la ma1·cbande. aimablement. pour qu'il ne s'y fit point 
de taches, lui tendlt un tablier. Le roi se le noua autour 
du cou et dit: 

- Milan de eretonn~ 
La mode. autrefois, étltl.t de présentt!r les hmtrcs, dans 

les cabarets en vogue, sur un plat en argent massif. Ceux 
de la Maison dcrte étaient de vét'itables objets d'art A 
la vente de cet.te mal.son illustre, les collectionneur!> le11 
ont tous accaparés. Ils provenaient, dit-on, du ml\rquis de 

l'ami de Brlllat-savartn et du prlnce Cambacérès. 

tnU ~T~développé, 
!':~ ~ b reconstl.tu~ 
~ raffenm er 

Jeux mois par les Pi~u~ Ga~Criftnos 
seul remède reellemel)t erTlcace et abso 
Jument inoffensif. P'rlx · tO ftancs dam 
loutes les phartnac!es Dem:io'1ez notîct 
gr:itu.i.tc. Pftarmei.ch> ClMt.dibtte 
53, Lloul. Maurice Lemonnier. Bruxell'el 

Humour anglais 
on êleveur américain vislte une foire au bétail en An­

gleterre et étale le mépris le plus complet pour les bêtes 
qul y sont exposées. D'une voix perçante, que tout lt 
monde entend, U clame à un moment donné: 

- Ce sont des bêtes primées ça! n faudra voir celles 
que nous avons chez nous. Mon père, notamment, a elev6 
le plus grand veau des Etats.-Unis et ... 

- Et le plus bruyant! ajoute une voix calme. 

\UX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES ANVERS 

12, rue des Fripier~ 12, SclWen.m.arkl 

Les montres TENSEN et les chronomètres TENSEN 
Sont incontestablement le8 meilleurs. 

L'âge de la dame 
Cette jolie dame bruxelloise étonne ses adhlirateurs par 

le eharme de sa persistante Jeun~; ses amies ne se !on~ 
pas !aute de chel'Cher, au moyen de points de repère chro­
nologiques, à établir le nombre de ses ans. L'Une d'elles, un 
peu plus malicieuse. sinon plus méchii.nte que les aut~ 
lui demanda, l'autre jour, en présence de quelques amies: 

- Mats dites-nous, chère madame, quel âge avez.vous au 
mste? 

La. précision, pour ne pas dire la brutalité, de la demande. 
ne troubla qu'un instant la jolie dame. 

Elle sourit et répondit: 
- Mol. chére madame, faurat quatre-vingt-sept an1 

quand le musée du Conservatoire sera mis en état daiU 
un lor..al décent. 

UN JEU 
DE FOOT -BALL-ST AAR 

Cadeau agréable de Nouvel-An 
En vente : Grands Magasins et à l'Usine Staar, 

Chaussée de Ninove, 108. - Tél 617.8'1 
Demandez ca1:alogue P. gratuit. 

La naissance de Joseph Prudhomme 
En 1829 nombre de rapXns et gens de lettres se dOJ\' 

na.lent rendez-vous dans un établlssem~nt de la pet!~ 
ruG Saint-Louis, aux a.boi:ds du Théâtre França.is et b&P' 
tisé « Oafé des cruches ». 

Henri Monnier était un des piliers du lieu. JourneUë< 
ment, n y amusait les habitués par ses observations CO' 
miques. Les manies et les ridicules de ses auditeurs !oUI" 
nlssaient eux-mêmes leur contingent à sa. verve. 

Parmi les habitués S8 trouvait un général en retrnltt. 
ftommé Beauvais, personnage d'lllle raideur superbe, donl 
la conversation était dogmatique et tranchante au p09' 
stble 

un soir, Monnier s'amène en coup de vent. sa toUette 
est recherchée plus qu'à l'ordinaire. Jabot gigantesQU• 
s'étalant sur un gilet de cacnemtre à ramages, cou eJll' 
prl.sonné dans unG cravate d'u."le éblollÎ$ante tralcheur. 
col de cbemlse énorme. dont les bout.s poignardent SOI 
chapeau, face réjouie comme un bouquet de fête enve­
loppé d'une f~urue de papier blanc. 

Morulier serre cordialement !a mam du vieµx mJlltsire­
prend une voL~ de basse-taille, lance QUelques-unes d• 
ces phrases devenues depuis s1 cé~res, nettoie le verte 
de sos lunettes, secoue son Jabot. tousse, cn.ehe, fttllJÙlle 
contre les 11:2stltutlons du pays, et se rassied au millell 
d'un !ou-rtre général. Beauvais, lut, que Monnier venal1 
d'imiter ainsi trait pour trait, nait plus fart que pas un. 
sans se douter que Prudhomme, l'immortel Prudhotn!l\Br 
venal.ti d'être créé de pied en cap, et qu'il lui avait servi 
de modèle. Car Monnier n'en fit un professeur d'écriture 
que pour déguiser l'original, 
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Un Demi-Million à Gagner 
Un GRAND CONCOURS c FORD » est organisé 

Un 1/2 million de prix en espèces à gagner 
dont un Premier Prix de 100,000 francs 
Demandez renseignements aux Ebbllssements P. PLAS­

!UN, S. A., 20, boulevarc! Maurice Lemonnier, à Brlllelles 
~ chez tous les agents locaux de la. marque FORD à 
oruxeUes. ,... . .... 
Une zwanze 

Deux jeunes gens prennent le tre.ln à Charleroi pour si. 
renc!re à Bruxelle.s. A Courcelles, monte dans leur com­
partlment un paysan en casquette de sole et sarrau bleu 
et qU1 inontre bien qu'il n'est pas habitué à voyager en 
chemin de ter. 

Les deux jeunes gens chuchotent quelque chose à voill. 
basse et décident de !aire une bonne farce au paysan. 

L'un des deux se lève. empoigne la sonnette d'alarme et 
fe.!t semblant de tirer de toutes ses forces; U essaye à deux 
lnalns, Puis enlèv:i son veston, css:ise encore, mais fait 
~uJours semblant de ne pas pouvoir la faire fonctionner. 
'autre se lève à son tour, joue la. même comédie; lul éga 

lement avoue qu'il n'a pas assez de force pour la faire 
lllllrcher. 
d Cependant, le paysan, qui avait suivi tout ce manège, Sa 

1 
~de s1 réellement cela doit être si dur que cela. n se 
t~e d'un coup, empoigne la sonnette d'alarme, qui fonc­
~onne parfaitement et reprend sa pla<:e dans son coin. 

out à coup, le train s'arrête et le garde apparait dans le 
COll!Partiment, demandant: 

- QUi esk:e qui a sonné lei? 
Bt le paysan. tout fier, de répondre en son patois: 
- O'est ml, moss1eu l'garde, et co bé avou on dwé!. .. 

Ecrivez à 'Qobie=Deville 
~!vous rendra visite et, sans engagement de votre part, 
du dere. consclenclousement vos gollt$ vers l'achat du Poêle, 
PvlwlUohaucl., de la Culstniére qui répondront à toutes vos 
-..en ces. 

Z6, i>lace Anneessens. Tél. 130.71 

!!aduction libre 

o: de nos lecteurs se Uvre au petit Jeu renouvelé des 
des traductions latines ... libres. n y en a d'amusantes: 

Bella matn'lnu desestata. 
Détestons les belles-mères. 

Rudi$ fndtgestaque moles. 
Les radia et les moules sont tncilgestes. 

V Vldeo melfora proboque, deteriora seqv.or. 
ldant les meilleurs bocks, U se détériore le cœur. 

Aonosco veterf.s vesttgta /lammae. 
Le vétérinaire flambe les vestiges de l'agneau. 

Act limina apostozorum. 
On a lhué à la. grande poste. 

Abyssm ab,yssum tnvocat. 
SI l'a vais su j'aurai!! pris un advokal!ot. 

Tantae molts era(t) 
Tante est molle comme la. margarine. 

Saint-MicheL 

Salles à manger, C~ambres à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN. 162, rue Royale Sa1nte-Pbri1 

CREDIT ~; MOIS, Téléphone ' 597.62 
En' de Wasmes 

Avec en• machell' infiée comm' en• tett•, Lfxlte r1nt' au 
d1ntiss', à Wasmes. 

.Après 11 awot saquié en• broqu• qui 11 leye en• vérttab' 
potell' ln s'visag', l'dintiss' ll dit: 

- D'après c'que d'wot, on vous a dlà saqulé saquant 
dlnts? 

- D'llntinds là, respond L1x1te, l'année passée on m'in 
a saquté pu d"cequant' 1. •• 

Vision fugitive 
On assiste de plus en plus, le matin, aux présentatlora 

de :fl.l.m.s. On se donne rendez-vous à des « visions » et l'on 
papote aux fauteuils d'orchestre comme autou.r d'une table 
à thé ou comme au bord de la piste luisante d'un dancing. 
Et, le film terminé, n n'est pas défendu d'applaudir n1 
d'écha.nger ses impressions à. haute et intell1gible voix en 
regardant ses voisins. Personne ne s'en fait faute. 

Dernièrement, nous assistions à la. présentation des Tar· 
tares. Pendant que les musiciens accordaient leurs Instru­
ments, les bavardages, derrière nous. allaient bon train ... 

- Figurez-vous ma joie, ma chérie ... Je suls redescendue 
à quatre-vingt-cinq, mol qul pesais cent et dix kllogg ... 
« Alléi, alleï. m'avait dtt le docteur, faites ce que je vous 
dis et vous verrez... » Maintenant, j'ai retrouvé ma ligne ... 

Nous nous sommes retourné, poussé par nous ne savoiu 
quel démon... Et la vision que nous eClmes - celle d'une 
vieille dame au trlple menton et aux bras rouges d'abat­
teur - valut bien, certes, l'autre c vision »I 

LUGES 
vêtements spéciaux pour sports d'ht· 
ver. Pa.tins, skys, chausswies, bottes. 
VANCALCK. 46, rue du Midt, Bruz. 

Uastronomle 
Voici un menu qui tut servi, en avril 1909 sur une table 

parisienne: 
Potage au ntci a•Mrond.ellea. 

Cltten bouUlt au creuon. 
Nageoires de requin en gett!a.. 

Crou.stacLe a•autrttche. 
Ver• d sote cl l'/~uite cie rfcln. 
Cam'J)aonoL.!I 4 la crapaudine. 

Jeunes lézards 4 lii vanille. 
Oréme auz œu/s ae /O'IU'mU. 

Nous a.!moBS en tout la nouveauté, mats, tout de même, 
des vers à soie à l'huile de ricin, eske qu'un estomac d'alll· 
gator supporterait ça? 

Nous préférerions, nous semble-t-U, le menu du déjeuner 
o1fert à. Fez par le sultan Moulal-Bafld au représentant ci. 
la. France: 

Poulets Jrot4" 4 !'h.ufle. 
Mt!chOut au sut/ de mouton. 
Ptoeona 4 La /leur d'oriinoer. 

Couscous au: iimancLes et a~ ratmna. 
Broch.ette1 de h.a.chts 4e Vl4114s 4 llafl et au ginqembr9 

Mouton atLZ ()(ltcLOlu et 4 la cannetu. 
Pomets Jrof.d.1 au.z hefbe11 aromattquu. 

.Ragoût de mouton 4 l.a menthe. 
B~ 4 !'hmtte sucrl!e. 

Vermicelle ciu mtci et 4 La /leur 4'oran.ger, 
CO'llsoous au sucre et à 14 confiture. 

Le tout était ari·osé de l'eau de l'oued Fez première crue. 
Le repas fut servi à. la française, dans une des grandu 

salles de la Cour Betha du palal&. 
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A chacun son métier 

Achetez voa foyers, 
f e u x c o n t i n u 1, 

cuisinières de marque 
• chez le Malbte Poêller • 

G~PEETERS, 38-40, rue ne Mérotlel Brux ... Midi 
Le préfet de la Scène 

Au temps ol) Sardou faisait répéter la Famme Benofton, 
le directeur du Vaudeville voulut lui imposer comme ln· 
terprète Mlle Francine c ... , très protégée par . le baron 
Haussmann. préfet de la Seine Malheureusement, Fran­
ciI\e o... ne possédait d'autres talents que ceux don~ 
Monsieur le baron se réservait la jouissance. 

Exaspéré des 1SOlllcitatlons dont 11 était la vtctlme, Sar­
dou dit un jour à la jeune artiste: 

- Voll-' direz de ma part au baron Haussmann que je 
n'ai Jamais voulu me mêler des affaires de la ville. D les 
admlnislil'e comme 11 l'entend, mais au Vaudeville, c'est 
moi qui suill le Préfet de la Scène. 

Jamab la pauvre Francine ne comprit ce que Sardou 
avait voulu dire. 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très haut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard Maurice Lemonnier, à BRUXELLES. vous 
y serez. Les EtabliMement.s P. PLASMAN s. a., dont la 
renommée n'est plus à faire, et qui sont les plus anciens 
et plus importants distributeurs des produits FORD d'Eu· 
rope, sont à votre entière disposition pour vous donner 
tous les détails au sujet des nouvelles « MERVEn..LES t 
FORD. Leur longue expérience vous sera des plus ~ 
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour do.nner à leur clien­
tèle le maximum de garantie et à cet effet, un « SERVICE 
PARFAIT ET UNIQUE » y fonctionne Sil.Ill! interruption. 
On stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de répar&tions, 
118, avenue du Port, outillés à l'américaine s'occupent 
de toutes les réparations de véhicules FORD. OP Y l'épare 
BIEN. VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous sauront 
gré de leur avoir communiqué l'a.dres..c:e de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous, avant tout, aux 
Etablissements P. PLASMAN, s. a.. 10 et 20. boulevard 
Maurice-Lemonnier. à Bruxelles. pour tout ce qui concerne 
la FORD. 

Anatole France et CorneiUe 
On pa.rle.it de théâ.tre chez . .natole France. n fit cette 

jolie « leçon » des critiques tbéâ.trales: 
- c Au tbé!tre, toute nuance est perdue. n n>y a que le 
ronflant qui ait quelque chance de parvenir aux oreilles du 
publlc. corneille le savait bien. Ses répliques lapidaires 
sont des modéles de style &eénlque. Mat; je ne le loue pas 
ta.nt d'avoir trouv6 ces mots sublimes qui soulèvent le brou· 
hall!. que de les a.voir employés avec quelque ménagement. 

, car enfin, darus cette sorte d'exercice, le plus difficile 
est de s'arrêter 

» - Que vouliez.vous qu'il tlt contre trola? 
, - Qu'il mourût! 
» o•est très beau; et cela pourr&it continuer lnd.éftni· 

ment, Sa flll!' objecterait: 
t - Mals c'était votre fila. 
, A quoi le vieil Horace répondrait en hurlant: 
J - Mon fils, Il ne l'est plus. 
• tmagine-.1 un long cliquetis de ripostes ainsi heurtée& 

et c'est le délire dans la. salle. La 'méthode est aisée et 11 
tau~ avouer que le grand Corneille y mit vraiment de la 
discrétion. t 

Kiekef retters 
Tandis que s'offrent aux ménagères les beaux gros POii! 

lets de Bruxelles, dont la chair blanche -et succulente 
due, dit-on, à un ~vage sPéclal: lait battu et farine 
saITazin, relevons dans une revue américaine, le Reliab 
Toultrv Journal, cette appréclation sur les kleke/rett 
que, Bruxellois, nous sommes: 

Les Belges, écnt M. Franktane SeweU cSana 111 fournal 4 
ncmn le c Rcllable Toultrll Journal », 1ont l!~rtem ei 
ut 1>0ssibte qiu, dans l'ancfen temps, fl.t l'ttatent méme pl 
qu•aufourà'h:M. n nous 4 été 1ttt qu'en 1056 les Bruul 
Bii sont /aft donner le itUl'1U>m cte c kfek11ntretters 1, parce 
avant une batatlle, leura cutsfnfers occupaient tant d' 
avec leur• marmftons d ~rs iutenstlu lk cut.rlne qu'llt 
trouvérent plus de place pour se battre/ 

C'est a~ Joll comme t.Talt d'humour, mal.a tort 
lllstorique ..• 

MESDAMES, extge-z de M' E R L E votre fournisseur les 
cJres et encaustiques BLAN~ 
Din 1' Hainaut 

A I 'estnlion d'Saint-Pitne (Haine-Sainl-Pierre). 
Arrivée din train. 
Conversation intrè l'ct qui rattindoîlt eyè l'cr qu'arme 
- Qué nouvelle, hon 1 L'voyàdge sa t'y hl parssé ? 
- Va non ! Monvais wagon, l'soleil in [ace, qui br\11 

brtlloùt comme du [eu ! 
- Eyè pouquè n'avê ni candji d'place, hon? 
- Avu qui, bon 1 Dast~Q tout seu ! ... 

Pas de paroles ... des actes 

Avec des modèles de serte. Chrysler se ol~. s 
année. a.ux vlngt-quatre heures du Mans; 1•• 2" c11«'l'> 
rie 315 litres aux vingt-quatre beures de 3pa l"" :?" ~. 
toute catègoru.· au-dessus 3 litres. aux vingt.<l1•u~re heurt! 
de Saint-Sébastien: l"'. toute catégorie au-o~s..c,us 2 1lt"1 
prouvant a nol'veat• lew regularlté. leur endurancs 
l'absence de tout ennuJ mxanlque. 

Garage Ma1esttc, ?·11. rue de NeutcMtel. Tc!I. 764.4~ 

Uounod et Saint-Saëns 

Votci une iusez Jolie histoire, bien c bwnalne •· 
moment où ll écrivait Fa~t. Gounod avait une crise 111)1: 
tiquo. Plongé dans des Idées religieuses, le baJlet lui Pa: 
ralssa.it un travail tl'op profane dans les dispositions ~ 
11 se trouvait Un matin, M. Saint-Saëns reçut de ooun 
une lettre où 11 lul ùemandai~. de l'&.ller volr sam déJ51 
n arriva: Gounod lul exposa ses scrupuies et le supplll 
d'écrire le ballet è. sa place Le futur auteur de safn&al 
& Dalila hésitait, objectait que la mustque d'un a 
introduite au milieu de la partition, ne semtt pas d 
bon effet. Plus il se défend&.lt, plus Gounod l.ruistait. IJ& 
va.nt de si pressantl!s solllcltations, Satnt-Snêns fln1:!: 
consentir, par se mettre à la disposition de oon S'-~ 
ami... A partir de ce moment, Il ne !Ut plus que5tlon dl 
rien, et Gounod ne lui demanda plus une note. 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL : 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siège soctal : 19. place S11lnte-Gudule. à Bru~eUet 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commlsSlon à payer 
: : Remboursements aisés : : 

Demandez le tarif Z-29. Télépb. ZZ3.03 
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Le froid est pernicieux 

L'automobil18te prudent, 5Ul'tout en hiver, dott prendre 
le plus grand soin du moteur de sa voiture. Un lubrifie.nt 
de qua.ltté indiscutable doit être chotst. Aussi pour éviter 
t.out mécompte, l'huile «Castro!» S'lmpase. L'hUlle « Ce.s­
trol 11 est reéonunandée par tous les techniciens du mo­
teur da.rui le monde entier. Agent général paur l'hUUe 
«Castral» en Belgique: P. Capoulun, 38 à 44, rue Vesale, 
Bruxellea. 

La bonne d'hôtel 

Un homme de lettres voyageait souvent en Suisse. n a.do­
rait ce pays, assurant que les hôtels y étalent meilleurs que 
partout atneurs.. Un jour paurtant, au moment de repren­
dre le train pour Par.Ls, il constata qu'on lui avait compté 
llente francs pour une Simple bougie. 

- Trente francs pour une bougie, dit 11, vous me prenez 
pour une paire. Je ne marche pas! 

Alors la bonne qui présentait la dite note: « Trente francs, 
ee n'est pas beaucoup pour cette bougie-là, Monsieur. Mon­
a1eur oublie que c'est moi qU1 l'e.1 souftlée. » 

PORTOS ROSADA 
füNrS vms ADTREnTIQH&S 51. AL!.tE VRR'rn . BRUXEt.LES-üJ\ITill 

Critique américaine - . .._ _____ _ 
Une critique amérlce.ine v1sl:te.1t récemment le · studlo 

d'un de nos scUlpteurs. 
Tqut à coup elle s'arrête devant un vague u Départ vers 

~lohère »: femme nue et voile jeté avec négligence et pré-
n. 

- Voilà un tableau qui aurait du succès en Amérique. 
- Vous ne préférez pas cette « Maternité »? 
- Oh! non, pas les « Maternités »! Ça n'est pas dé-i'1t. Pudlque... Ce que nous e.imons, ce ne sont pas les 

1;nun~ c à poils », comme vous dites en fre.nçais, mais 
.,~ftsance de vêtements. C'esi bien plus excitant, et puis, 
""'"" sommes plus raffinés. 

AUTOMOBILES 

LANCIA 
Agents excluslis : FRANZ GOUVION & Ole 
29, roe de la PMx, 29, Bnrxelles. - Tél 8()8.H. 

~mort do loup 

dr~ lecteurs de Jack London et de Ourwood compren­
a ~l~ue la mort de ce loup est un événement dont on 
C!ll'é là-bas, dan.s un coin des solitudes canadiennes 

z1°uvantent les hurlements de ce:; carnassiers. 
grjse dit loup. vét6ran des carnages, puissante bête dé}à 
rass ' décimait depuis des mois les ti-oupea.ux de daims 
Par:rnblé$ par le gouvernement canadien dans i'Algonquin 
trap /~·Près avoir déjoué tous les affQ.ts, éventé toutes les 
centpa~' 11 Vient d'être enfin pris, ma.1s mort. Un piège, après 
à Un P~tres, avait été posé à son intention, solidement fixé 
ce Plè eu de 12 centimètres d'épai.Meur. En venant visiter 
tlnpor~' on constata qu'il avait disparu. Le loup l'avait 

Les 
6 

• après avoir rengé le pieu de part en part. 
tada rnpretntes du fauve guidèrent les gardes jusqu'à son 
llnté:i:~r n risait à 43 kilomètres de là, une des pattes 
Plî!ge! es et1COre mordue par les mâchoires d'acier du 

~ai::'f.5 Où les bêtes parlaient, on eQt dit que ce loup 
a ~ le POême de Vigny. 

PIANOS VAN AARTFac~~::':~·::i:ent 
22-2-. pl. Fontatnai 

T. • F. 
•lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

A Qadio~Paris 

Les auditeurs français entendront prochainement la 
lecture de quelques scènes d'une pièce de Fernand crom­
melynck créée tout récemment: Carine ou la teun.e fille 
folle de son dme. 

Un bon point à Radio-Paris qui consent à tDscrtre une 
œuvre belge à &on répertoire. Le cas n'est pas fréquent, 
hélas, et il mérite d'être souligné avec un Joyeux étonne­
ment. 

Si vous aJmœ la. mu3lque qai grince, sütle, hurle. 

Si les régtares compliqués et insta.blcs vous a.musent, 
Si le parfwn des acownul.'\tcurs vous grise. 

N'achetez pas un 

SCARABEE 
BINARD & Cie. 36 rue de Lausanne, Brux. - Tél. 701.62 

Théâtre 

u Place o.u Théfttrel » clament les speakers. « Bra.vol > 
répliquent les auditeurs. La radiophonie fra.nçatse émet 
des œuvre.s connues, classées, cotées: Grtngotre, Le pas­
sant, Embrassons-noits, Folleville. En Allemagne, on met 
les ondes au service de pièces dada\stes. L'Angleterre se 
consacrP essentiellement au programme de music-hall et 
Radio-Belgique tente d'ajouter au répertoire spécialement 
radiophonique en émettant Cpour la deuxième rots d'all· 
leurs> Le Sottge d'une Nuit de Noël, pièce qui sera pro­
chainement suivie d'une nouvelle créat!on: Dtvertlssemeni 
ou la soirée bourgeoi$e de Théo Fleischmann. 

Vous qui vous intéressez à un poste de téléphonie sa.ns fll 
de grande classe, ne manquez pas d'entendre les fameux 
récepteUl'S de l'AMERICAN RADIO or u. s. 

Ils forment un ensemble de perfeotions techniques, 
inégalé à ce jour. Pureté, puissance et sélectivité Incom­
parables. Nombreuses références. Facilités de paiement. 

BELGIAN-SELECT-RADIO 
96, chaussée de Ha.echt, Bnnelles. Tél. 576.48. 

Emission Internationale 

une ei.-pérlence trës curieuse et fort sat1s!nt.sante a 6tè 
réalisée le 3 Jnnvler. Des émissions angla!.Se, allemande 
et belge ont été tour à tour relayées par les grands 
postes des t;ro1s pays. Les programmes étnlent consacrés 
à la musique classique. Celui de Radio-Belgique se com­
posait d'œuvres de Grétry qui furent exécutées aveo art 
sous l'excellente direction de M. René Teiller. 

Le programme anglais était également excellent. 08lu1 
qui avait été établi par les Allemands étatt un peu mai­
gre. Dans l'eruemble une excellente tentative dont on 
doit espérer le renouvellement. 

Radio· Galland 
LE MEILLli:UR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE s·IMPOSE 
&. rue Van Helmont (place p;ontalnas) • Envol en provlnoe 
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la garantie de qualité 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque 

PLUS DE. 10,000 APPAREILS 
O.VDOL/NA ET SUPERO!vDO. 
LJNA SONT ACTUELLEMENT 
EN USAGE EN BELGIQUE., 
PREUVE INDISCUTABLE DE 
LA VALEUR DE.S POSTES 
Rf:.CEPTEURS S.6.R. 

Les auteurs 

ren11olgnements et démonstrations 
dans toutes bonnes maisons de 
T.S.F. et à la SoolHü Botno Radio· 
élootrlqu11 30 rue de Namur 

Bruxelles 

Radio-Belgique a annoncé alnSI qu'il convenait le. mort 
d'Albert Giraud. Mais à côté de l'éloie « Journalistique » 
on eût aimé « l'illustration », c'est-à-dire la lecture de 
quelques poèmes du maitre ou de quelques scènes de son 
admirable pièce Ero3 et Psyc11e. 

Renseignements . pris, n'aecusons pas les dirlgeants de 
la rue de Stassart, mals le. Société des Auteurs qui depuis 
c1eux ans oppose - mais cele. va changer, dikm - une 
inertie parfaite à toutes les démarches tentées auprès 
<i'elle pour obtenir un accord permettant de di1fuser les 
<euvres de son répertoire. 

LE POSTE DE T. S. F. 

R~~~~~~t},~ li'. 
23, Nouveau Marelle-aux-Grains Tél. 208.26 R"el9.C~1~ 
rnstallaUon complète de tout premier ordre : 4,500 francs 

Itadio soviétique 

Le pays des Soviets est resté mystërieux en ce qui con­
cerne la T. S. F. Que s'y pas.se-t-il? Les auàiteurs y sont-Us 
nombreux, y sont-ils satisfaits? Mystère! Moscou garde 
bien ses secret.s. Le bruit avait couru voici quelques mois, 
dit la Parole ltbre, de la construction, à Moscou, d'Une 
super-station à la puissance prodigieuse, capable d'inonde1 
L'Europe entière du plus pur prosélytisme bolcheviste. Mala 
les amateurs ont attendu en vain la venue de ces ondes 
nouvelles qui leur permettraient de « prendre » Moscou 
~omme Ils prennent aujourd'hut Radlo-T~ulouse. 

Actuellement, la plus puissante station d'émis.slon des 
.-épubllques soviétiques est celle de Moscou, qui èmet sur 
l,481 mètres avec une pu1ssance de 40 kilowatts antenne. 
~vec un appareil puissant. un t.emps sans parasites et une 
patience augéUque, on l)eut capter Moscou dans la région 
parlsleone et se payer le luxe d'écouter, à six heures, son­
ner le carillon du Kremlin rouge. 
- Ce doit être là, d'nllleurs, la partie la. plus intéressante 
6" oroir>;amme de Moscou-Komintern, s'il est vrai, comme 
l'écrit un rédacteur de l'Httmanité, que les programmes so­
viétiques se composent principalement de. conférences à 
J 'uso.ge des écoles et de discours de propagande. 

PURETE, SELECTIVITE, MONTAGE SPECIAL 
Vienne et Milan pendant Bruxelles. Production 1930. N 

SUPER-RADIO-SELECT A 
süc lampes E'hlllps, accus Tudor. Cadre c TRIGONIO 
ébénisterie acajou mas.su Dl1Iuseur de choix. One notl.l 

Prix : 2,750 francs. - Sur secteur : 3,500 francs. 
CREDIT· COMPTANT 

RADIO-CONSTRUCTION, 423, ch. d'Alsemberg, Br 
Téléphone : 410.64 

Le député se documente 
La France, s'il faut en croire la Nation, organe il 

l'U. R. D., n'est pas près d'avoir son statut légal de~ 
radio-dl1Iuslon. 

Un parlementaire, raconte-t-elle, s'en allait, l'autre sa 
en vacances, chargé de paquets soigneusement tl 
Boites de cigares, probablement, pour les électeurs r 
cltrants. On le féllolta. 

- Nou, déclara le modeste représentant du peuple, a 
avoir déposé sur les dalles blanches ses colis. n s'agit 
documents que nous devons étudier avant de prendre 
décision de haute Importance, car vous n'ignorez pas 
j'ai l'honneur d'être membre de la Commission des 
vaux publics et des Moyens de communication, qui a 
"IÙSSlon délicate d'él3.borer le statut de la radio-cU.l'f 
Nous avons consacré plus d'un mois à recevoir tour à 
les représentants de toutes les associations susceptibles 
nous éclairer sur le problème si comp!e.'(e du régime de ~ 
T. S. F. Aucune délégation n'a manqué de remettre à 
que membre de la Commlsslon une ample documenta 
pour que nous soyons à même de nous faire une rellgi 
en connaissance de cause. J'en ai emporté autant à 
veille de Noël; Il reste encore deux ou trois voya~ 1 
faire pour i:_emlser chez mol l'ensemb1e de cette coll • 
littéraire si intéressante, qui mérite d'être préc1eusem 
conservée ... 

- Et quand sera voté le statut? 
- D faudra. d'abord que nous nous mettions d' 

sur un texte, après une étude approfondie des doc 
qu'on nous a prodigué· Quand l'unanimité sera à peu 
acquise à un projet, U y aura lieu, comme nous le 1~ 
avons promis. de consulter à nouveau les délégués d 
grandes associations. et pour peu qu'elles nous remet 
d'autres mémoires, procès-verbaux, discours dactylograpbl 
études techniques, revues, brochures. schémas roulés P · 
lesquels la Ohambre ne dispose d'aucun emballage ap 
p11é, et même des catalogues Illustrés, on ne saurait 
ment dire vers quelle époque lointaine nous en sor 
conclut l'honorable parlementaire en s'en allant vers 
destinée avec ses volumineux paquet.s. 

SEUL 
LE RECEPTEUR I 

NORA RÉSEAU 
PUR SIMPLE ET SELECTJ1 
PROC'IJRE ENTIERE SATISFAC1fi0· 

Chez votre fournisseur ou chez 
A & J Draguet, 144, rue Brognlez, BI'UJ[elles. 

La Bête chez le pnète 
Voici, re1evéea dans le dernier numéro de le. Revue 

lierne de médecine et de chtrurgte, quelques curieuses 
servations sur les infiucnces déterminantes de la poé 

DeznLis Brown..Seq11ard on sait L'influence àes fo111Jfl 
qénftalcs sur Z'ezcttatton cérébrale et sur l'insp!rati01~. 

Oh.el! les antma'U!C la i>ériode àes accouple11t!l'7lts est P 
cl!dlle cL'1me 1)//ase t1.'cuftatfon of1, le m(lle se Hvre w11'1/c~t 
de• 1e~ artfsttques, c/umt et danse lfes oiseatl:&, eto. 

11 l.et 11ran4I orU.tu Jurant tou.i cJa qranà• GmoJll',_ 1 
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1111«11 dÜJ)aT(lf't quand awaran ro /TiQfdft4 .-nut. n ~ci 
hUrusant de recuetzUr les conltctenc~ du gtnfcni.:e .ur ce 
ujet. Ram>elons-en que1ques-une8. 
Jean-Jacques Rousseau, qui it•ordlnaù-• pe(naft 4 G3Sllmbler 

~ coordonner Sil$ UUcs, écrivit atséme11t et raptd.ement la 
: Nouvelùs Ht!1obe ,, grdce 4 l'e:&altatûm amoureuse que lut 
11"11iraii Mme IL'Houdetot. · 

Metchnfkol/, dans aes c Essafs optimiste• "• G rappelé lu 
1Jr,01m st!ntles de Gœth.e. A 74 ans, le grand siotte /ut épris 
l'une 1eune /füe de <til:-neu/ a1is, 14 demanda en mariage, 
rt éconduit, en tomba malade. 

SchopenJ1auer admettait que la ort!atton fntellectuene f)TO­

t!tnt de l'ucttatton érottquc. n aevancalt Freu4 ctana 1ea 
jcagerattons. 

lb&en, dans un 1dJour 4 llfartenbad, tombe amoureu.z d'uM 
leum femme, et 4 78 ans, peu de tcmpa avant 1a morl, hd 
tcrit 4e.! lettre$ cm/lammflea. 

Schémas REVOL • Pièces détachées ROY 
Supports Universels antiphoniques 
PQUr lampes réseau, blgrllle, 

fr. 12.50, 14.50, 16.50 
Groupes Ile Selfs pour montage ré­
cepteur 4 lampes sur continu ou al­
tt rnat1f. Toute l'Europe en haut-?ar­
leur sw· antenne intérieure. Schema 
gratuit . . fr. 165.-
Récepteur complet, sur continu ou 
alternatif avec diffuseur et lampes. 
Démonstration gratuite, fr. 3,950.-

En vente dans toutes les bonnes 
maisons de T.S.F. et à R. R. RADIO, 
10, im.p. de !'Hôpital, Brux. TéL 104.99. 

lllen de plus bruyant qu'une sanë de spectacle au d!X­
. Uème siècle. « C'étaient, écrit Funck-Brentano, des 
• des hué2S, un tapage assourdissant; puis des fiux et 

es refiux parmi les spectateurs qui se tenaient debout 
u J)arterre. Ce part.erre se composait de gens de toutes 
rtes. de laquais, de jeunes clercs, des offlcien; et des 
. eo!s, Nombre de spectateurs étalent armés de leur 

et la. garde même du théâtre ne se hasardait pas 
uJours à rétablir l'ordre, quand des querelles s'élevaient 
:e les hommes se paursuivaicnt à coups d'épée à tra­
• les couioirs et les loges. 

Les représentations commençaient, suivant l'expres­
~ couse.crée, « devant que les chandelles se soient .allu­
ell es 11• A Peme voyait-on paraitre le moucheur de chan­
'on es que cent voix lui cria.lent: « Rira... rira pas ». et 

,essayait de le faire tomber. On dansait, on chantait, 
SlnveoUvait. On pouvait dire avec justesse que bien 

rna~endt le Plus curieux spectacle n'était pas sur la scène, 
ans la salit:. 

ri~ La ::ue levée, les spectateurs qui ae plaignaient de ne 
eu «V~ Criaient à pleins poumons: « Bas les chapeau.<c 1 », 

1 
nslesnezl». 

~Des Interruptions saugrenues ja1lllssaient tout à coup. 
1 ts.':e Pièce de Volta.ire, un des personnages demande: 
1 A content? 1 
, USsitôt, un loustic du théâtre de répondre: 

- Couçl, couça. li 

~ oUrons jusqu'au 25 ianvler 
l' 
p~n de nos agrandl.ssements, sur le prix de tout 

~ de dernier modèle, une réduction de ol-0 p. c. 
llletveiILCOMBINE, type populaire, T. S. F. et PHONO, 
ft!No ;nsemble, en ordre de marche, pour S 00-0 francs. 
OR~ ECLAME, sans phono, pour 2,600 francs. VLANO­
l>ostes TRE, Pour grande salle, depuis 5,600 francs. Ces 

I>et~nt garantis trois ans et reçoivent toute l'Europe 
h .aJ\B cadre avec PURETE et SELECTIVITE INCOM­
llers1 a~S et en dilfuseur VLANO (réalisé par nos ate­
~ONoa ec célèbre moteur POINT BLEU qui diffuse une 
.lltJGF.:z rr;: très agr~able et inconnue jusqu'à ce jour. 
lllldltton OUS-MEME ces postes IMBATl'ABLES. -

clenn de midi à 8 h., rue de la Lewre, 10, li IXELLES 
ement rue Th. Roosevelt, 64h 

N"achetea pu de poiit.e de T. a. P. sane aTOtr demandf 
le catalogue des merveilleux appare1la 

Ribcfcna 
B&tJXELLES - 85, RUE DE FIENNES, 85 - BRUXELLF.8 

Suite au précédent 
« Une autre fols, on 1oua.1t Cltop4tra, de M.armonttll. 

La tragédie, que le publ1c a.vait écoutée avec ennui, toU• 
chait à sa fin. Cléopâtre allait mourir, mordue par le 
serpent. . 

» Hors d'Une corbeille remplie de tl.eun qu'elle tenait 
contre elle, un asple mécanique, œuVl'e de Vaucanson, H 
dressa et ondula vers la poitrine de la rel.ne. 

» Non seulement l'a.spic se tordait comme un Téritable 
serpent, mals 11 silll.ait d'une façon exagérée. IA salle fut 
prise d'hilarité et une voix cria: 

» - L'aspic a raison : je suis tout à fait de son avil. 
1 Les jeux de mots n'étnlent pas dédaignés du public. 
» Dans une tragédie fort médiocre de l'abbé Del1lle, se 

trouvait ce vers: 
L'Amour a vatncu Lot1l. 

» Aussitôt, un mauvais plaisant de crier! 
» - Qu'il en donne une à l'auteur! 
» A Bordeaux, au d.ix-hu1tiême siècle, une actrice Made­

moiselle Lanlaire, était en scène. Au milleu d'un acte, un 
spectateur, las de siffler, se déchnusse sans façon le pied 
gauche et lance son soulier sur l'actrice. C'était un moyen 
pratique, mais dangereu.<c, de manl!estcr son opinion. Les 
gardes se concertent pour découVl'ir le coupable. On tatt 
évacuer la salle pe.r une étroite isrue, afin de reconnaitre 
le manl!estant sans soulier. 

it Le parterre défile entre deux rangs de pol1c1era. Au 
premier qu1 sort, un c balte-là! » retentit. Allons! l'a.traire 
n'a pas trainé. Voici le coupable: U n'a pas de cbau.srure 
au pied gauche... Mals le isccond, lUl aussi, n'est chaUl!86 
que du pied droit, et tous les autres de même. 

» Tout le parterre s'était déchaussé du pied gauche: la 
garde était dalla l'impossibilité de sévir. li 

Aimez-vous la musique?... SI oui!... 

Ven~ =~~~:er MARC 0•S1 X à RA 010 ·f 0 RE ST 
154-156, chaussée de Brtaellcs, Forest, tél. 426,20. 

Trama 63, 64. 74, 14 
L'apparell oomp1et· 2,850 ir. On accepte lea Bona d'achaL 

Fables=express 
On vole haut, on vole ble.... 
Comme je n'ai jamais volé, 
Je me suis toujours demandé 
Comment certain petit besoin 
Peut être là-haut soulJlgé? 

Moralité: 
Pistllenctel? 

9?? 
Je vols souvent, dans ma gazette. 
un monsieur qui, la bouche en cœur, 
Veut m'amener à des emplettes. 
C'est Antoine, premier vendeur. 

Moralité: 
L& tentation, dessein d'Antoine. 

CHRYSO·RADIO 
4, rue d'Or. - TéJ. 237.93. 

176, rue BlaH. - Tél. 202.8'1. 
z, rue Wnye:r:. - TéJ, 658.9! 

AMPLIFICATEURS AµMENTA~~~~apui::~':g; 
MEUBLE CllENE : 4,850 fro.ncs 
AUDITIONS PERMANENTES 
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HATEZ-VOUS DE -:- -:­
-:- VOIR ET ENTENDRE 

&1~~ 

t: HisTOll\e. 
cf.'vns. 

:ltvnr. fille. 

"\"' 
&. '"''" 
~ovr 

fov .l o ""' 

ft.oclviflol\ 
E.Dw lM 
Cl\aLW~ 

d.&fri.t. 
,, ~oè"'r. ......... --,·~!lol 

''-~U~~\.O\V / ;r~ 
snNolt I i . ~HÏTEJ) 
Lee -5ngt~TCNT .J'!Um. 

DERNIË.RE SEMAINE AU 

CINÉ ~A VICTORIA 
BRUXt:.LLES 

le plus gros succès de la saison 

CINQ MINUTES D'HUMOUR 

Po-tons nous 
n semble que le premier de nos devoirs 

en bonne santé. 
Rien ne pal'!lit plus raisonnable, du reste. 
Les malades ne s'amusent pas et ils n'amusent perso • 

na sont maussades, capricieux, énervants. 
Ds ne vont nt au cinéma n1 à .la comedie. ils ne · 

sent pas, Ils sont de piètres joueurs, quand, par bllSlll: 
ils jouent. 

On les drogue, on les soumet aux régimes les plus 
trtstants: 

Ils gla<'ent les repas les plus prometteurs avec Je 
eaux minérales, leurs cachets et leurs tat!c!Ges. 

On attend toujours qu'ils guérissent ou bien on a 
qu'ils meurent 

Parlez-mol plutôt de l'homme bien portant. 
Celui-là est naturellement bon, Indulgent et gal. 
n court a.u spectacle, à la taverne, à la campagne, a~ 

kermesses et aux manifestations, partout o\J 11 y a o 
bruit, de la vit> et de la musique. 

D danse comme un derviche tourneur. 
n joue comme un die11 ou comme un grec n 

les repas, U s'anime lut-même. n fait honneur au Vlll 
à son hôte. 

C'est un galant homme. 
Soyons donc en bonne santé. 
Peut-être. allez-vous me répondre: nous ne deJJland\ 

pas mieux. C'est plus facile à conseiller qu'à taire. · 
sonne, que nous sachions, ne demande à seJourner 
une chaise longue ou sur une chaise percee. Tous : 
chrétiens et les gens de goüt aiment le bourgogoe. · 
grives, le saumon -et le café. Vous portez-vous dont 
bien que cela? Avez-vous une recette qui prévienne ~ 
les maladies qui nous affligent et qut sont notre 101 
puis l'invention de la medeclne? 

Je ne me porte pas mieux que le Pont Neut, mats 
ma vie j'ai <fait semblant de me porter aussi bien que r; 
Ça. m'a réussi. Je n'ai pas de recette specîale pour acQ, 
rir et conserver la santé. Je ne SUlS pas marchand d 
viétan, mais Je crois qu'il faut être gai dès le révell 
jusqu'au dormir 

Montaigne était de cet avis et avant hù senéQue 
saint Paul qui écrivait aux Cortnthiens, s1 je ne m'alJI;; 
Soyez toujours Joyeux 1 

- La bonne santé est .llée à la bonne humeur, pref 
le bon docteur Pierre Schulnd. Le rire, ajoute-t-U, 
un agent therapeutique de premier ordre. Une soiree 
sée en compagnie de gens gais vaut mieux qu'une Ill 
tlon de morphine. 

Soyons gal.si 
Exerçons-nous au rire. C'est Ja sages.se ml!me. · 
Et on se demande vraiment pourqu11l les homllles •· 

forcent à bannir la joie de c\ monde - ou à m tenll' 
vaine et Inutile. 

La terre pue la solennité. 
On n'a pas l'air sérieux quand on n'a 

d'enterrement ou de condamné â mort. 
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MI NERVA 
6 
A 

& CYLINDRES 
MOTEUR SANS SOUPAPES 

LA VOITURE PRÉFÉRÉE 
DES CONNAIS~EURS 

AGENCE DES AUTOMOlilLES MINERVA 

19-21, RUE DE TEN BOSCH, B RU X E L LE S 

Un notaire tl1rl ne serait pas habillé comme un croque­:n d et qUi badinerait en procédant à la. vente d'une mai­
~ e campagne ou à la lecture d'un testament serait 

U au ban de la société. 
~ sénateur qui ferait de l'humour en parlant d'Un 
tl 1 à grande section, de la supertaxe ou d,e la. péréque.­
J>e~ :dastrale pe1tjratt tout prestige et se veITalt rap-

81 l'ordre. 
~~Rabelais Vivait aujourd'hui, je ne lui donne pas 

U uatre heures pour être excommunié. ém: académicien qui se permettrait de plaisanter ses 
l>ltunents collègues à propos de l'épée et du chapeau à 
dans~ dont on les gratifie sous prétexte de maintenir 
~Ddale~te sa pureté l'admirable langue françatse ferait 

Deux Nous aUgures ne pourratent se regarder sans rlre. 
Le &ommes condamné.cl à ne rire de personne. 

llr d gra?l61 genre est de prendre un air renfrogné, un 
Une monsieur atteint de constipation chronique. 
n Prtnce qui rit est un prince perdu. 
~aut, dans toutes les manl!estatlons soclalea, congrès, 
lnlères es. f e Deum, ouvertures d'expositions, pose de pre­
d'ennUl P erres, apporter un masque d'impassibilité et 

hn~tre s'amuser ou simplement se d.l.l!traire serait un 
Et onnable sacrilège. 

et la a1nsi, petit à petit, nous sombrons dans la trlStesse 

N 
lleUrasthénle. 

ous nous trallsi>orté embêtons Jea uns les autre3. Nous avons 
boa rues tnejtre humeur sln.lstre dans nos matsons. dans 

L'a h e usque dans nos salles de fêtes. 
rc ltecture t est triste à c?n emporalne est lugubre, la Uttèratw:e 

l une Porte mounr et la musique aITacherait des larmes 
Si la . de prlscb. 

Parti santé s'en va de cette terre, c'est que la galet est e. 
ltappeJons-1&, Il *n " est grand temps. 

Léon DONNAY. 

Toto et l'onagre 
n y avait, en 1891, à la Chronique, un rédacteur du nom 

de coveliers, dont l'érudition s'arrêtait, en matii:ro de litté­
rature, à Caslmlr Delavigne. C'étl\lt lui qu! faisait la Cri· 
tique des livres dans le journal bon-enfant de Victor Hal· 
!aux, lequel ne se souciait guère des poèt.es. 

Quand Giraud publia les DernMres /Etes, Coveliers essaya 
de comprendre ce recueil de vers et n'y comprit pas grand'· 
chose; le mouvement Jeune Belgique était suspect au vieux 
journaliste : il le regardait avec les yeux d'une chouette 
que l'on a tirée de son trou pour la placer en plein soleil 
Il publia donc sur les Dernlére11 fétes un article assez niais, 
que Giraud releva ainsi dans la petite chronique de la 
revue de la Jeune Belgique Ctome X. n° 4). 

L'onagre a 1}arlt; fi a con/U 4 la t Chrontque • les tm;prea­
sions que lut ont caustea lu c Dernflères /ttes • d' Albm 
Gtrau.d. n s'en oru aubftement bercé dan.s les bras de sa 
nourrice, tandis qiu les bruits de3 sources cacfl.éu et Z. 
chant cLes otseauz ae melaient 4 un.et SJ1m11h.cnte iointatne. 
Naturellement, 4 !'4ge où l'on n'est 1]a& enoore sevré, le cer• 
veau n'a pu encore se <Uvclo1n:icr IJU//tsamment; de 14 une 
aosence d'intemoenco trclr e:r:cusaôle. D'ameurs, votct les vaai.1o 
sements du bébé : 

c Je suis encor6 sous l't1111J)1'esston du bercement 1tarmonteu:1 
que m'a procurt la lecture d'1tn 11etit volume de ver• 
(BO pagea), pUblU par M. All1ort CHraud, roiu os tun: 1 .Let 

J 
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Nous expèd1ons dons toute Io Belgique ~lit Grand ·Duché. 
nos mo"o)in~ sont ovvert' lou.1 l•s jour> de 8 o.I SI heur,.es -
D•mal\OU Cotc>lol!ue l!'.•01 .. ~ 1 .. Drmanchu o "a llt• 

LE PISTOLET 
DU DIMANCHE 

Un dimanche qui ne oommenoe paa p., 
tin bon ••olatolet0 n'oat plua un dlrnanohe 
Lea "Pl•toleta" de SORGELOOS, orou• 
tlllanta et legora, sont une fête. Dane doa 
lnatallatlone apeolalH Il a•en oult aotuol· 
lamant ju1quo 4,000 a t'houro. ArroMa 
d'un• taHe de oefe fumant. lardes d'une 
couche d• beurre, tel que noua voua 
oonn••a.1ona, youa auatt voue ctoQueroa 

blentOt quolquea OK.qui• "platoteb" 
Sorgaloos, prèludea d'un gal dimanche. 

BOULANGERIE 
SORCELOOS 
38. RUE DES CULTES. TËL. 101.92. 
111, RUE OELAUNOY. TEL. 654.18. 

MAISON HECTOR DENIES 
FONDÉE EN 18711 

a, Rue des Grands-Carmes 
B~UXELLES 

TÊL.~PHONE 212.59 ....... 
INSTALLATION COMPLl~TE 

DE BUREAUX. a36y 

Dernt~c1 l'~u >. 011.U Pa.ul Locomblu, ,.,,., <tea Pa.roi1.ne111 
• C'est une vrate mustq1Le, une 8JlmJ)h.onte dans le lointaf~ 

le murmure J)latnttf <tu vent dans la forét, avec dea brult1 
de 1ourcea cachéu ei 4'o4eauz oa.wumant tout bat. C'tt. 
comme 14 chanson d.s 14 nourrice out endort aon n01L~ 
et le balance enti'e su brlU envelopJ)ant.! et chaud$. 

• C'est trü 101t; maû cela m rarement compréliemfblt 
Ce romantisme vaou.e, composé de oocablu aonore.:i bfên c 
st.9, ne Jatt pas empreinte dan.t l'esprit. C'est 1Ln parfum, (u 
un rauon qui pcuse et dtsparaft. .Rten ne .f'en grave dam k 
cœur. et la mdm.olre n•en peut retenir une seule pemée. C'a 
de la paéste pour l'oretlle... • 

Poupon vaiilesant, mes b1113 t'ont reçu ... 
NOU$ ne voudrions pa,, que les oracles du marmot-protlf 

/U8sent 11crctua et.ans t•aventr; aw&t, avons-notu àécûté 
faire tirer 4 pl1LsU1Lrs mmters a•ezemplaires le.:i premtera 
01Ltieme11ts <te l'on.aore, QUI 1eront envOJ,1és 4 tow nos am~ 
avec son vortratt au bercC4u. 

P. S. Notre feune collaborateur Toto, en Lisant iu quel4U• 
1111ne1 cte son confrère, 1'ellt empressé de pondre une pet! 
phtlosopllie qu'avec la gr4ce Mîve de son age u ol/re cl '°' 
nouvel amt. 

ALBUM A TOTO 
A mon vtew; Toto üe la ChronlqUe. 
PRILOSOPBIB 

Petite pas, 
Potlt pot, 
Bon papa 
A Toto, 
Aealed&-noua 
Sur le trou. 

Sur mon trône 
De vtc:lame, 
O Bobonne, 
Je vta d'âme 
Et llOUl)ire, 

Pauvre sire. 

L'ouragan 
S<ma mes rel.nt., 
Quel bOucanl 
va. NS CUIN81 (1) 

Flle ton 
Gros cocon; 

J'&t lu Taine, 
J'at 1u Locke, 
Turlutamea 
Pour 1e11 plloquesl 
J'o.t lu Fichte, 
Je m'en tlohte, 

f:latnt Tbomaa 
Fatt bien deit 
EIXlba.rraa. 
Sua.réa, 
OOndWao. 
Quel intcmaol 

Polle e:na.u 
Et IJll.raclel 
o topaze 
Dea pançaclea, 
Ma colique 
Est mysttquel 

·A.Ill Ketllerl 
Quand mon Jod 
Glousse, Esther. 
L'Ob et l'od 
C'est l'amour 
Dana l'aour. 

Vien.a, m'amie. 
N, I. nt, 
J'ai ftnt 
r.ra chtmle, 
Vtensl Et torche 
Mon gros porche. 

TOT?. 

(1 J M. Toto est nd dittis la c Jeune Belotq1U?· t et o·est 41!1~ 
un léglttme orqueU que dan.s les cfrconstancea le.a pltu 4111• 
ctlc1 U i>roolame 111 glorteuac devl$e, N.D.LJI. 
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flos souverains au bal 
Peut-être eer~lns lecteurs de Pourquoi Pas ont-ils la 

lionne fortune de col'lnaltre un roman en trois volumes in· 
tltulé: c Liége Cl 1J a quarante an3. - Lettres à une amie de 
pension •, par Henriette Orosjean. Le llvre parut chez 
J. Desoer, à Liége, et à l'O!tlce de Publicité, à Bruxelles. 
en 187'7, oe qUi place donc l'action vel'6 1837. On ne le 
trouve plus guère, pensons-nous, que chez les bouquinistes 
.et nous conselllons fort de l'acheter à ceux qui le rencon­
ireta!ent à la devanture de quelque boutique. 

L'auteur, un ex-fonctionnaire du min!Stère dea cheminS 
le fer, 'i a peint en tableautins pittoresques, avec une verve 
et un don d'observation amusants, la société liégeoise 
de l'époque. Et ll n'a. vraiment manqué à ce roman. com­
~5?~ la tonne épistolaire, que d'être plus soigné da.ru. 
-:·"""" Pour prendre une place notoire dans la pé­
:: d'~ et d'entramement de notre littérature natio-

C'eat une étude de mœurs 116geol.ses, un petit monumeni 
de fantaisie anecdotique, malicieuse et bon enfant, au 
~el. la lll'itlque rétrospective n'a vraiment pas a-ccordé l'at-­
""'ltion qu'il mérite. 

Noua '1 avons. en le re-feuilletant l'autre Jour, trouvé 
:~ues page11 consacrées par Henriette Orosjean, l'hé· 

e de l'histeire - une jeune fille de la haute bourgeoi­
~ 8PP&rentée à la vieille no)lles$e de la principauté - à 
lnl;isite que firent, à Liége, notre premier roi et notre p:re­

re reine. Tandis que se déroule à Rome le programme 
f:.~tes qUi accompagnent Je rr.adage de notre prl.neesse 
d'&i-.. -José, ces souvenlra nous ont paru amusants et digne.s 
-i: rappo.rtéa, 

? ? ? 
1.o1:e.voya.ges en p,rovtnce de Léopold Ier et de la reine 
1oyutst!im'le d'Orléans furent l'occasion de manifestations 
ton s QUI enchantèrent le couple royal. Et, malgré le 
les ,~!>_erslllage, léger et « wallon », qul règne dans toutes 
teoi;~ d'Henriette O:rosjean, on volt que la société lié­
le co accueillit avec une faveur et une cordialité marquées 

Le UPle royal en tournée. 
Cleut Pi:igranune, arrêté par le collège échevinal, décrétait 
l'!!ôtcl s - en Plein mols d'aoQtl - l'un, de gala, à 
~ de vme. et l'autre, non offtclel, mais honoré de la 
C;.? d ce de Lelll's Majestés, au Casino du Bea.u-Mur. C'est 
ll'éJn:1er qui eut la palme, la bourgeoisie s'étant piquée 
téréJn ~n et n'ayant rien épargné pour écllpser le bal 
lr~nteux de l'hôtel de ville. 

a\'ec l'éPêt•che que, même à celui-cl., on prit quelque liberté 
•quette: 

..,!'! ~le, t!Crit Henriette Gro$fe4n, /orma1.t un •pectacl.4 
lcio~ et ~w: 1>0ur Ica gens de la cour, JllGCt!s au.:i; premiêres 
ttt ob en J>Os!tton d'en juger A leur aise. On dit que le &li 
/~ '~Vcitl!ur : n a J>U /aire des com;paratsons entre les 
t>eiit cliftéaulr dtverses des poi:rnlatlo71.9. Anvcr.t et Gami aot-
Af~ b rer 1oltme~t avoo Lidael 

Cour ~'11.! Ltégeots 011t d.fl causer un certatn aardment 4 la 
~~ "lnuat1.ts comme do3 att.guil!e.t, t1npét~wi; dan-1 Leurs 

t &, Canorant1 du u-1aa8a et de l't!tlquetto, silu.t /un--

• WWSMff31 ,, 

Iroperial 

Machine à écrire de fabrication anglaise 
CHARIOT. ROULEAU, OLA VlER INTERCHANGEABLES 

90 Ca.r:ic\ères. -o- Charlot admett:mt 
le format commercial dnns les deux sens 

BUREX S. A. 
l'OUTES MACHINES ET FOURNI'l'U .... ES DE BUREAU 

5'7a, boulevard du Jarllin Bot~nlque, 5Ta 
Téléph.: 172.82-172.99. BRUXELLES 

BM~Aél&f?il»P?- ;+§!1$!\t#fl~pjiifiijf@f! ;egw 
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COLISEUM 
Pour 7 jours seulement 

Vous VERREZ 
et ENTENDREZ 

WALLACE­
B E-E-R Y 

' 

======.l DANS =====o 

Les Mendiants 
de la Vie 

l!========================.J 
avec LOUISE BROOKS et RICHARD ARLEN 

------------~---------
Une production chantante inrernationale 

r:======;:=================ïl 
LA MELODIE 
DES NATIONS 

\ 

~======================~! 

LES ACTUAUT~S PARLANTES 

Vendredi prochain 

l'écran du Coliséum 

aura l'accent bruxellois 1 

cférement d.tmocrattquu qu•ameur1, et partant moin.1 r 
tu.euz, Ils ont sane aoute produit l'e/let d'une peupladl 
étrange - motttd aauvage, moftté civt!fsée. ara.fa ce qut 
mine elle:: euz, c'est l'entrain et la stncërtté ctaM leur• mri 
festa.ticM. Et une cohue, une cohue tntma.gtnahlel S 
aw: abords de l'estrade où se trouvaient lu riègu r011auz, la 
ta.uteul13 et iea tabouret• de la suite. 

Bult une description de l'hôtel de Yllle, paré pour la fêtt 
Dés le vesttbUU, pro/tenon de fleuri et de verd1Lru; dno 

peam, Jl.ammes, ort/lammC8 et ortpeau de pacotmes oar 
aant les parois du grand escalfer. Il (t'escaiter), n.e man 
paa d'aapect, bien qu'fl a!t un grand défaut : L'l!tage aurplo!r 
et l'(!craac. Quand on a Jrancht llis d.eqrts, on pénètre dam ~· 
série de vastes ptecea méta.morphosêes, :11our J4 clrconata 
en sal-Ona luzueusement dllcort!a. 

Cependant fl ne Jaut paa regarder de trop pré1 163 draptri 
en ttoJ/e/J vovantea, mats peu cossuei. Méme dé/afl.t qu' 
rez-de-chaiusée : l'llta.ue n'a pas assez d'élévation. On a 
réservé pour la salle princfpale lea décora.ttona et le mobfll 
te plua somvtu~1n. Dans le Jond s'élevait l'estraàe, beauco~ 
trop étroite pour le monde qu'elle devait contenir. C'est • 
qlte, avcmt le bal, ont .u lteu lea présentation.a 4 Letl 
Ma1~ste1. 

Le gouverncûr de la provlmie, en untforme brodé d'or Il 
to1itea 1e1 couturea, a présenté a·abord le" ltauta tonctiO 
nalres de 8on re1sort; pul8 le Bourgmestre - l:lroderlU 
argent - a preaentll successivement lea /onct,onnatrci et 
notables de la vflle .•• 

On ae bouiculalt aw: aborda de l'estrade. Beaucoul' l 
brutt, des l!olats de vol%, de1 coup1 de coud.e témoignent ii'· 
d·empressement curtew: que de dé/érence pour la ma 
ro11aie. 

Puis cette aprréclatlon sur le Roi: 
Le Bof a une prt!sence d'eaprit et un 

tncro11ables. Il a trouvt mo11en de dire un mot gracielll 
chacun, en variant la formule 4 l'infini. n 8'e:&prime d! 

une lenteur q!U n'est pa.t déplatsatite, mats calculée et ait· 
111atique. A ce que dtsent li!a gens a1'isés q1d prt!tendent ~ 
e:wltquer, H 111 1/lllnageralt adroitement, par ce wsténit. 
temi:ia de trouver toujours lu e:rpresstons convenant 
clrco118'tancea et all.7: pcraonnea. Quant à la Reine, on Ill 
'1efnt en dem mot& : elle est charmante et ch.armeua11. 

Henriette Grosjean ra.conte aussi qu'une dame llégecl 
interloquée de parler à la Reine, lui répondait impertur 
blement: «Non, Relnel. .. Oui, Reine!. .. »,mots que la 
accuelllait « avec un sourire d'exquise bienveillance ». 

Le Roi troiiva la fête c délicieuse » et se déclara « 
chanté». 

Le temps, Qll1 était détestable, s'était remis au beau 
l'arrivée du couple royal: « un soleil resplendissant Dl 
mina les fêtes et favorisa les liesses publiquea ». Et S 
rlette Grosjean d'ajouter: 

Lea hommes llttf tiennent 4 la Cour, eu tJtla Jlc.tteur$, ' 
tendent que, n cMtutabte que sott le temp8, quand le 
Léopold quttte Bru:œlll's pour ses toflrnées ofjtcfelJt'• 
raméne tou;ours lt beau temps. c·ut une orace d.'état. 

Le lendemain, 16 août, le Rol et la Reine allèrent 
excursion à Huy. 

Le 17 eut lieu le bal non officiel du Oaslno du Beau·?J 
ainsi apprécié par une dame de la société: 

17n t1t!rltable sabbat/ Le Rot, la Retne et la Cour ont e11 
quoi 8'amu1Jer tout leur sa.oil! .•• un $'J1ectacle aont lU 9" 
sont ordtnatrement privés : l'entrain et la oatU de$ Lté 
en ouoguettel Ji n'a m4fe véîou lll8 Lûtgeoés pus aotal 

n y eut un « quadrille de la Reine 1 qui obtint un 
cès délirant. 

Le Rot et la Reine l'étant retfré1 en.mfte, zea c1~ur• 
les da1i.seuse,,, mre:rcttés par l'entrainement d.e la féte, f . 
11\trent 4 la vatse un caractére de dt!3tn.v0Lt1ire tel qud 
prot1resaion converttt le cotmon en un final <te gutn!I' 

Et vonA coJnment, en mêtp.e temps que le Joyall.sZJ:I•• 
manifeetalt lr. l&lW lléiooi. d"t 183'1. 
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LE BOIS SACR~ 
Petite ebtrooiqae des LletttTes 

L' « Ether·Alpha >' 

L'année demlère, le Jury llttéral.re de la province de 
l!rabant couronnait un manuscrit qui e.valt pour titre: 
t L'Avion de verre » et pour auteur M. Albert Bailly. Le 
l!lême manuscrit fut ensuite présenté, en France, au jury 
ilu prl~ Jules Verne, où Il obtint une seconde couronne, 
!te qui le faisait entrer d'emblée dana la collection des 
~vres d'étrennes de l'importante maison Hachette. Il 
~imt de paraitre en une trlls belle édition, pittoresque-
1111ent Illustrée, sous le titre d'Ether-Alpha. 

C'est un succès qui mérite d'être souligné. Nous avons 
i'déJà remarqué Ici que nos écrivains s'essayent mainte­
mant dans tous les genres. M. Ba!lly a réalisé une belle 
~éUSSite dans celui qui a. rendu Jules Verne célèbre et 
;qu'illustre encore le grand Anglais Wells. 

Un inventeur, CecU Montcalm, travnllle dans un labo­
tolre établi au sommet d'une montagne américaine. Il 

parvenu à solid11ler l'éther, à. construire des murs et 
lies avions lnv!slbles, à communiquer avec les habitants 
lie la lune Son but est naturellement d'aller voir ce qui 

Passe dans celle-ci Quand tous ses prépara.tifs BOnt 
au point, 11 monte en avion avec sa fiancée, s'envole et 

've sans trop d'accroc.ci à destination. Le monde qu'il 
. contre là-bas est étrange et peu commode. Les « lu­
ll'es » n'ont rien de notre guenille. Ce sont de purs 
rits, des ét)ncelles, des guêpes de feu. Montcalm et 
compagne sont mal accueillis. Sans l'ingéniosité de 

'Inventeur, qUi les pulvérise à l'aide d'un « bombardeur 
que », Us ne reverraient même plus la terre, la 

!Ille terre qui sera désormais pour eux « le paradis des 
~ .. 

M. Bailly a fort blell conduit cette histoire, que com­
!lquent en l'agrémentant, de no.nbreux Incidents. n luJ 

donné la forme simple et nette qu'elle réclamait. Elle. 
: longtemps, nous n'en doutons pas, le plaislr des « pe.­

, et lnême des c grands >. 

d.eL'A~émte française vient de faire ses petits cadeaux 
,~ouv~J An. En bloc, elle a distribué ses prix: prix de 
fra ' Prix du roman, prix de la littérature, prix de langue 
L~calse et quantité d'autres. 

~Académie beige <royale de langue et de littérature 
, 

11 
çatses) n'a pas voulu être en reste et, de son côté, elle 
~ Procédé à la petite dlstrlbutlon de fin d'année. 

Plus Jeune, elle n'est pas aussi riche. Elle a vidé ses 
1e Prix lllll ne contenaient qu'un petit prix de rnllle francs: 

Parmentier, destiné au meilleur roman de l'année. 
~ut à. Pierre Fontaine pour les Amant.s d.t$parate.s, 
e ont nous avons dit à l'époque tout le bien que nous 

~ 
~ Gauchez vient de !al.re publier le Roman du 
nt Veneur. SI les chasseurs ont du temps de reste, ils 

;0ça la veille de Saint-Hubert. Ce livre est bourré d'ex­
. ns consacrées, pulsées aux meilleurs traités de vè-

L'aute11r . 
en • craignant qu'on n~ les comprtt PM toujours. a 

tiL lllarge l'e.i..1>llcation conforme. C'est bien gentll à 

~ lecte ce Gauchez ne lais.se rien au hasard. n veut que 
un Ut n'en perde PllS une bouchée. Ce n'est peut-être 

~llne gounnet, mals c'est une J:>onne fourchette. Et elle 
~re ne sur le bord de l'assiette. Aus.sl sortons-nous de ce 
'aPPels~od!en JUSqu'à. la semelle, tes ore1lles résonnantes 
l!Sl:>r!t a e cor, les narines humant la poudre et le sang, 

(Lau.~ aguets, Prêt à tout délaisser, même la llttéra­
en"tnance (lu LtvreJ 

LE ~11 

THERMOGÈNE 
engendre la chaleur et combat viotorieuement 

TOUX, RHUMATISMES, 
GRIPPE, POINTS DE 
COTS:, LUMBAGOS, eio. 
C'eet 1111 remède propre, (acilo, ne d'raogeant aucoae 
habitude. ll 1uflit d'appliquer Io feui lie d'~uare 1ar la peau. 

Dans toutes lei pbaf'macit1: Io hot11 ~ /r. SO; Io //2 bo1t13 fr. 
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FACILE A OWRJR 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GËRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaust.~o de Ntoo•e 

T616ph 644.47 BRUXEU.ES 

Un auteur fécond 
C'est. de M. René Jaumot qu'il s'agit. A peine avions· 

fermé son attachant, rocambolesque et policier Métro 
Charles-Quint que le facteur nous apportait un noul' 
livre du même: La Nue. 

M. René Jaumot s'entend à combler nos loisirs. N 
avons lu La Nue tout aussitôt. O'est un conte cl:ùm 
dans les meilleures traditions. Certain magicien a le 
voir de dépouiller les humains de tous leurs oripeaux 
tlment.aires et moraux et a1ns1 l'humanité défile irrém 
blement nue. Vérité! vérltél clame M. René Jawnot. 
c'est deu.x cent.> pages de vérité qu'il nous donne en 
ture. Ce n'est pas toujours joll, joll. Mais pour plaire 
êmes sensibles, l'auteur a estompé les c.hoses quelque 
d'une plume fine et alerte, d'une plume de roman 
(La Renaissance du Ltvre.J 

Livres nouveaux : 
L'astre noir, par Léon Daudet (Flammarion, éd!~). 

C'est un singulier roman, où il y a de la. verve et m 
de la. puissance, mals qui nous laisse cependant inCOJll 
tement satisfait. Léon Daudet y met en scène un 
homme qul ressemble beaucoup à Viet.or Hugo, peu~· 
un peu aussi à Léon Daudet lut-même, et qui paraît d' 
tant plus grand qu'il est né dans un tout petit pays, 1 
neutre de Séneste, • curieusement intercalé entre 
France et l'Allemagne ». Cette principauté de Séneste 
penser au Grand-Duché de Luxembourg, un peu au G 
Duché de Gérolstein et même un peu à la Belgique. 

Toujours est-il que son grand homme, Malauve. 
l' c Astre noir », dépasse singulièrement ses frontlèr 
c'est un grand homme européen. vu de près, il est bea 
moins grand, et ce qu'il y a peut-être de plus vrai el 

plus humain dans ce livre, c'est l'analyse des rava.g~ ir; 
égoïsme gigantesque comme celUi d'un homme supè: 
à Je. Hugo ou à la Nlet~he peut produire autour de lu! 

Tout de même, Malauve est trop grand pour SéntS 
60ll égolsme et son Immoralisme confinent d'ailleurs à 1 

humanité. Aussi toute sa. gloire sénestoise s'écroul 
un jour dans un épouvantable scandale de faoille -
grand homme se pale un petit inceste - et dans la 
1·etentlssante d'une pièce où tl avait mis beaucoup de 
même. Oe serait alors pour lui le sinistre déclln si de ~ 
désastres européens ne servaient tout à coup de. cadi! 
ces désastres privés. La guerre éclate entre la France 
l'Allemagne. Les armées françaises, commandées par 
sorte de nouveau Bonaparte, remportent la victotre. 
gré la résistance héroïque et savante de son grand hO:ll 

de guerre - un véritable homme de guerre pour pars 
tre - le général Tronquin, $éneste est conquise et le 
néral français qui, bien qu'il ne soit pas l'héritier de ~ 
rante rots, n'en fonde pas moins un empire, annexe à 
fols Séneste, le général Tronquin et Malauve, dont U 1 

le grand-maitre de son université. 
On ne reprochera certainement pas, cette fols, à 

Daudet, romancier, de manquer d'imagination. po11rr 
le lecteur reste froid, peut-être parce que· ce livre, 
presque tous les romans d'antlclpatlon, manque de • 
bUlté ». Et puis. ce Malauve hugolesque et nie 
manque un peu trop d'humanité. Au surplus, bouquin,, 
d'idées Intéressantes et de scènes dramatiques et qU 0" 

comme un roman d'aventures. 

Doit et avoir, par Cbarles--Henry 
édtt.eur). 

Tous les romanciers d'aujourd'hui se dslvent • 
mêmes de faire quelque chose sur le contllt des' ,~ 
tions. Charles-Henry Hir~h t1 'y a pas manqué. Ooll 
sait son méUer, son roman se lit sans ennui, mais ~l ~ 
porte ~·len de bien neuf. 
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Vous irez VOIR et ENTENDRE cette semaine 
Â 

MARIVAUX 
ce chef-d'œuvre de l'écran 

IL VOUS ENCHANTERA!-:- O'est un film A.0.E .• U .F.A 

t.ES COfiTES t>U VBJ'it>~ë!>I 

LA GALERIE 
« Viens donc passer une quinzaine de Jours près de mol, 

mon château de Touraine ». avait écrit, à son neveu 
n, la bonne tante JQStinlenne. 

Cette perspective n'enchantait pas le moins du monde 
neveu en question. Cependant, il n'y avait pas à hésiter. 
fallait faire sa valise et partir. La tante Justlnlenne était 
e de ces personnes pour qui l'on a des ménagements et 
.restent toujours le meilleur placement pour fils de 

e. 
Le tante Justinienne fl.t un chaleureux accueil à son 
~eu. Engoncée dans une robe de sole prune, elle était 

U> dans un grand rauteuu en tapisserie. Elle tendit vers 
n !les mains tremblantes et essuya une larme discrète. 

t
1
e11e ressemait d'émotion à retrouver ce grand garçon 

e 'on disait si travailleur. 
Gaston, déjà, tâtait le terrain. 
- Je ~is venu avec grand plaisir, ma chère tante Mals 
{: sais si quinze 1ours ... 

tante se mit à rire des sept dents Qui lui restaient. 
e~ Je vous ai écrit quinze. Gaston, pour Que vous veniez. 
G~~ savais st occupé avec vos études de droit ... 
c 

0 
n Pensa Irrévérencieusement: 

_ e droit? Elle est à côté, ma tante ... :t 
en ~a.ts, à présent que le vous al près de mol. vous serez 

~bligé de vous reposer. Un garçon de votre âge ne doit 
t ~ener de la sorte, Je ne vous laisserai pas partir 

_ Ols semaines, un mois. 
_ ~ais, ma tante ... 
· 60est bien entendu, Gaston? ... Autrement, je vous 
C'étrtte mon garçon 1 
ur 1~lt: le dernier axgument de la tante. Elle le gardait 
Us e{fi nne bouche, le sachant par expérience de loin le 
&ne cace. 
l'llgi~t une petite sonnette de cuivre, Sut 1a cheminée, 

~Gast.on. dit-elle. j'ai voulu vous loger comme un pnnce 
Prince qui serait mon neveu. Vous occuperez la 

PO Chambre. dans l'aile gauche du château, la cbambre 
ap~lt.s d'ancêtres. Inutile de vous demander si vous 
COl ez tous par leur petit nom et si vous connaissez 

l'ait ~urs e:1.-plolts et mérites respectl!s. Le contraire 
ontrer 1 lsslble... Luce, ma femme de chambre, va vous 
ta f e chemin. 
bo~~e de chambre entrait: c'était une petite femme 

Gaston es blondes Qui ruisselaient comme de l'or liquide. 
seui1 d embrassa sa tante et su Mt Luce. Elle le quitta 
uva de e sa chambre avec un sl charmant sourire qu'il 

l'echer que la Touraine avait du bon. 

l)~jo ??? 
Luce ~r ont Pa$Sé. G"8ton a fait discrètement la cour 
la Pett~sl~ un ~eu maladroit, car les grands yeux bleus 

affolent et le gla\'ent à la fols. 

D'ANCÊTRES 
Ce matin-là. en s'éveilla.nt, Gaston a une heureuse sur­

prise. C'est la première fois que Luce, elle-même, lui ap­
porte son chocolat. D lui sourit. 

- Le valet de chambre est malade, expllque-t-elle en 
tirant les rideaux. C'est pour ça ... 

Gaston songe que, dans deux minutes, Luce va s'en aller. 
n boira mélancoliquement son chocolat en se reprochant 
amèrement sa ridicule timidité Heureusement, ll vient de 
trouver quelque chose pour la taire rester un peu. 

- Luce, demar.de-t-ll en montant du doigt les six por• 
traits d'ancêtres. connaissez-vous leur histoire? 

- Bien sar. monsieur. dit Luce. Ma.dame ne permettrait 
pas que personne. dans sa matson. l'ignore. 

- Voulez-vous être gentille, Luce? Racontez-la mol Jt 
suis le seul à ne pas la connaitre. 

- Monsieur veut rire? 
- Rire? Je veux bien. J'ai toujours aimé à rire. Mals ce 

que je vous dis là, c'est la. vérité vrnle. Racontez, touiez. 
vous? 

- Mals oui... , 
Gaston découvre une grande douceur dans les yeux de 

Luce. Mals pas du tout de nai'veté. 
- Le premier, dit Luce, avec sa barbe et sa plume rouge, 

c'est le Comte Louis qui a pris part à la cinquième Croisade 
sous les ordres de Jean de Brienne et André II. n 1'eat 
noyé dans le Nll. Le second, c'est ... 

Mais déjà, Gaston n'écoute plus. C'est à peine s'il entend. 
n regarde. Pas les portraits. Luce. Et ll se dit, avec quelque 
exagération peut-être, qu'il ferait certainement mieux à lui 
tout seul que n'ont tait ses ancêtres réunis pour obtenir un 
baiser de Luce 

La petite femme de chambre apporte à tout ce qu'elle fait 
une louable application. Elle donne des détails, des préc!­
sions - peut-être pas toujours tout à fait justes. Elle est 
toute à son explication. Gaston lui prend la taille pendant 
qu'elle l'entretient du cinquième ancêtre qui s'appelalt 
Henry et qui avait séduit sa femme de chambre ... 

Cette lointaine prouesse enthousiasme Gaston. lui donne 
toutes les audaces - au point C1Ue nous nous voyons obligé 
de faire appel à une ligne de points. .................................................. 

Maintenant Luce parle ... 
- Le sbrlème portrait. dit-elle. c'est celui du Comte Jean. 

fils du précédent, de celui Qui avait séduit sa. femme dt 
chambre ... 

Elle œgarde Gaston. Gaston est prisonnier de ce regard· 
là. 

- C'est d'ailleurs leur enfant. Car Henry s'est conduit en 
galant homme. Comme il se le devait. U a épousé la camé· 
riste ... 

Dans les yeux bleus de Luce, une grande douceur ~al.'s, 
décidément, pas du tout de na'iveté. A. S. 
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PHONOS, DISQUES de toutes marques. 
Dernières nouveautés: voyez c Propos d'un Discobole 

SPELTENS. Frères 
95, rue du Midi 

FACILITES DE PAIEMENT 

La semaine derniere. Je :.1,yuaJ.ais quelques enregl! 
ments d'œuvres de choix tant modernes que c~ 
et l'on a bien voulu, de cllvers côtes, m'encourager a 
sui\Te cettl' propagande en faveur des editeurs QUI. 
dehors des cllsques courants assures d'une large re:: 
s'appliquent à nous , raire connaitre autre chose que 
rengatnes En même temps que je recevais ces eno. 
ragements. J'apprenais de la bouche même du dJtee!< 
d'une Importante maison d'édition, que les cllSques ' 
rleux » couquiéreot une clientèle de plus en plus 
J'en suis tort aise, car cela démontre que le phonogra 
passe du rôle d'amuseur populaire à celui d'initiateur 
beautés de la musique. Pour cette fois encore. j'ai 
quelques .beaux disques LA VOIX DE SON MAI'l'Rli D 
donne le Festival de P(l.ques russes CD 1676-Dl611l 
Rimsky-Korsakow. C'est l'ouverture qut a été repr<>dill' 
Cette pièce du mattre russe méritait les honneurs 
l'enregistrement phonographique. enreg!Strement WU1 
fait réussi 

Chez COLUMBIA, je trouve un disque de M. HU 
Cet artiste est l'un des quelques virtuoses du v101on 
la réputation est universelle La Roman211 anaa1uz.a 
2332) de Sarasate et une Mazurka (op. 26) de Z 
forment une plaque parfaite d'Une belle sonoriœ: 
ne se perd du jeu mervemeux de M. Eiuberxnan. 

!fa llfère l'011e (123546-123547 ODEON) est une 
de pièces dt:licates de Maurice Ravel Je vous reco 
Le Petit Poucet et Laiderinnettes... L'orchestrat10D · 
tlle du mattre s'y déploie avec toutes ses ressourcti 
les phrases aérlemies et ténues de Jardin f~ert(JUt 
enchanteront. 

?? ' Saint Rombaut chez sol Ainsi pourrait s'iotltultf 
disque écllté par la VOIX DE SON MAITRE. ~t 
Deoyn, le mattre du ca.rtllon, a enregistré !!~~ 
gal et Praeluàium (F 207), deux pièces de son repert~ 
aérien. L'effet est 6lnguller, quand, dans votre -
manger, tandis que Madame ravaude sa bonneterie. 
le son du bourdon de Malines 1 Disque excellent, Il\ 
plus, bien que d'un genre un peu spécial et qu'il 
plutôt le considérer comme une pièce de conectiOIL 

? ? ? ~ 
Rayon des chansonnettes, u y a un M. Jean Sol' 

qui est en train de se taJ.re une reputation envlaPle 
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u phOllographe - et aussi, bien entendu, a. son talent. 
a chante pour COLUMBIA Poupée âe carton, qw est 
rameuse Bag DoU, transcrite en !rança!s. Mals je pré· 

ère, sur le même disque <D 19290), Casabianca dont le 
rune supporte mieux le texte français. 

Le chant est repréSenté par un magn111que artiste an­
ilals, M. Crooks. Ce ténor possède une vo1X ample et ai­
lée. ll chante Tite Song oj Songs <D.A. 999 VOIX DE 
SON MAITRE) dont je vous al déjà entretenu, l'autre 
!ois. Cette mélodie langoureuse sans fadeur sera v1~ 
adoptée par le public. Pie disque est tres heureusement 
complété par Ah./ sweet mysteT11 of ltfe, 

Chez PARLOPHONE, Je trouve un magnlflque cllœur 
cosaque qui chante, outre les désormais classiques Bate­
liers de la Volga (P 9246), Sten/Ga Rastn, large et mèlan­
oolique. D ex.tste - j'en connais pas mal pour ma part -
plusieurs disques de ces chants russes; seuies les 1nter­
prétat!ons d.1.tfèrent. celui de PARLOPH0?-.'1!: est trôs bon. 

Et tout de suite après, voyez un peu ce qul m'arrive: 
Je tais tourner un tango et j'y retrouve les motus de 
Stenka Rasi11e accommodes à. la danse! Ça s'appelle V0Lga­
Volg4 <B 17026) PARLOPHONE) et ça n'est pas mal 
arrangé du tout. 

? ?7 

On m'avait signalé un quatuor vocal allemand, les 
Abels, comme étant intéressant. On ne m'a pas trompe. 
Je ~ède un dlsque de ces artistes. édité par POL YDOR, 
<!UI est fort bon. Rouge comme les roses et Quatre mou ... 
(22351). Ces deux morceaux sont remarquables. n m'éton­
nerait fort que les Abels ne parvinssent pas sous peu e. 
une légitime réputation bien due à leur talent, 

? ? ? 

Le saxophone de M. Edmond Mahleux chante déllcteu­
sement. M. Mahieux a choisl Fauré et Ravel Cela 1ndtque 
combien Il est mattre àe son instrument; deux pages ex­
lllll$es, la Pavane pour une lnJante détunte de Ravel et 
~Prù un l?eve (165345 ODEON> de Fauré, lui permettent 
.. e faire valoir un talent de tout premier ordre. 

? ? t 
Je tiens quelques fox-trots et tangos en réserve pour 

~semaine prochaine: la place qui m'est dévolue est déJâ 
P!ISsëa, 

L'l!couteur. 

~--.... ,. ........... ,. ....... " ..... 
Tous les disques mentionnés ci-dessus e~ d'o.llleurs les 

~uveautés de toute marque, ainsi que les derniers modêle.s 
.. •ap J Pareils sont en vente chez Schott Frères, 30. rue Salnt-
ean, cnblnes d'audition. Crédit sur demllDde. Tél, 121,22. 

V 7 ? 7 
aux oua trouverez tous phonos et dlsques 40, rue Marché­

·Herbes. Dernières nouveautés. ouvert le dimanche. 

Petite correspondance 
~· V ... - C'est entendu. Topez: couyon qui s'en dédit ... 

les "scf "·à Quand les poules auront autant de denœ que 

1 
es rubans, nous en repal"lerons. 

tldor czueue :· - On ne sait jamais... tout amve, même la 
u chat ... 

Valentine %l'en • - Comptez sur notre discrétion; votre mère saura rien 
C. V ... 

toi d'lta~nvers. - Charbonnlerl est 'maitre chez lui et le 
lut &emli e est tnaî:tre au Quirinal. n y invite qui bon 
êPousé le, même le prince Rupprecht de Bavière qui a 
et e.st d~n tir;m1êres noces la sœur <!.e la ·Reine Elisabeth 

"' ne l oncle de notre princesse Marte-:.José. 
.... aa D.ke 

COnna.iss· · - Merci pour votre bqnne intention, mals nous 
Ca ions votre devinette à l'école primaire. 

'.Il. Eng L t - CJr. · - e tre trop pe1·sonnelle pour être insérée. 
• COntérer. 

Mirophar 

Brot 

Pour H mirer 
se poudrer 011 

se raser ea . . pte1ne 

lumière 

c'est la por!eo• 
tion 

AGENTS GENERAUX : J TANNER V. ANDl-..Y 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
131, Chaussée de Haecht. Bruxelles - Téléph. 518. lO 

''
111lllllllllll!llll!llllllillllllllllllllHlllllllllllllllllllllllllllllllll!Ulllllllllll" 

~ 
SIEGES 

ANVERS · 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES • 

30, Avenue des Arts 

175 AGENCES EN BELGIQUE 

FILIALES : 

PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEmBOURG ~ 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 

Lessiveuses "Gérard " 
(Bl'9nt6es) 

........................•••.•• 
Nos apiclalitl• 1 

Less1veus11 m1us1ve111enl l la 111111 1 
Lm1veum a la main 11 l 1'611çtrlcltt 1 
euaa~eriu ard1na1ru l l'ét1ctr tcll6 ; 
~oucftss CUIYrl Il ,. HQO !Uf blh fHll 
Dw~n 1~31 curm m b~1 loat1; 
rordlDm prc1111r cllall. 

················•···•···•••·•• 
30 32, tile Pierre De Coster, Bruxelles·.Midi. Tél. 445,46 
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LACE 
Surface 4.000 mètres canés ~ 
= 200 Boxes privés= p 

SERVICE Dl DÉPANHGH 1! 
JOUR -- et -- NUIT 1: 
Réparation de toutes voituref ~-
Révision complète garantie ~! 
EXPERTISES - DEVIS ' 

AGENCE RENA u L T 

~P.!:!!!!'J~,V. WALMACQ 1 
83 à 99, RUE TERRE-NEUVE j~ 

.. TÉLÉPH. i 113.101&1:~ 
ff&·&'S#AMS?*W 'f*WM't#MW?!t4PRP 

Automobglisies 
Pas de geste inutile 

Pas de collision 

Pas de contravention 

&VEC L'INDICATEUB 
DE DIRECTION 

CONCESSION NA IRE EXCL US/F 

Allumage Lumière 
23-25. r. Lambert Crickx, BRUXELLES 

'*WM&Qii9fZ?FffiM!'îkil&WFaiê$'; ârlf+PM 

~imes sans rraison 
Ciné .. fables ... expr.ess 

Le !atneux café Hag, dont le nom obséda.nt 
En tout lleu nous agace, 

Sera vendu prochainement 
De.na un superbe bâtiment. 

Moralité: 
Rai aura palace. 

? ? ? 
Oe rhum, dit de la Jama.îque, 

N'est qu'un atfreux produit chimlque: 
n empeste le laudanum. 

Moralité: 
Faux rhum. 

? ? ? 
Pour Olg;a, un fort beau pâté 

Avait été de Strasbourg rapporté 
Par un aviateur - un as. 

Mals c'est sans m'inviter, hélas! 
Qu'OI:ta l'a mangé - pas l'as, le ~té . 

Moralité: 
Le pâte, pas l'as. 

? ? ? 
Mado, je voudrais voir 

Au menu de ce soir 
t1ne sole au vln blt\no - tu sais que j'en raffole 

Moralité: 
Cws une sole! 

f&ble.s .. exptress théâttTeases 
Parfois, en dépit du puri.stne. 

On fait 
Quelque horrible néologisme 

Moralité: 
Mot natt. 

? ? ? 
Ce flve o'clock tut plain d'ala.cr.lté. 

Moralité: 
Gai thé. 

? ? ? 
L'Innovation, pour que l'on s'écrase 

En ses magasins, retlenL une c case • 
Dans notre prochain numéro. 

Moralité: 
Case c Inno 1. 

? ? ? 
Tu te parfumes trop, Zizi: tout dans ta chalJ1bl't 

Empeste à plein nez l'ambre 
Pouah! Zizi, pouah! 

Moralité; 
Ah! l'ambre! ab! 

? ? ? 
Cette vadrouille, à l'âge respectable. 

Est à VoronoU redevable 
De sa virilité de ter. 

Moralité: 
Molle bier, 
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On nous écrit 
Ward Hermans noua répond 

Nous avons reçu, en manière de « droit de éponse :&, la 
lettre qu'on va Ure. Nous aurions pu refuser de l'insérer, 
uisqu'ello fait intervenir un tiers et qu'elle contient un 

certain nombre d'expre~lons Injurieuses; mals nous ne 
,.il'.1lons pas priver nos lecteurs de ce document humorls­
~~e. Le grand premier comique, !'Auguste du parti fron· 
• .,i.e s'y tnontre au naturel, et nous ne changeo:is pas un 
illot & son texte. Cette lettre nous permet d'ailleurs de 
~ous expliquer sur une. petite rulllisterle dont nous avona 
•tk victimes. 

Au rédacteur ea chef de c Pourquoi Pa.li? :1, 

Bruxelles. 
M ... , 

.Je loua Prie d'l.ns6rer conlormllment t. la loi, ce droit de 
ftllOJl!e. 

d Ide voici encore une fols à 1a rescousse. Quelqu'un m'envol 
d~eu111ea da votre revue nvec des entrefilets qul me sont 

11 Pt\r vous ... sinon par 'celui-ln même dont Us trahissent 
t !)as la tno.ln, du moins l'oaprl.t. L'Agent-provocateur qui 
;:11~i 1adts un de vos vroproa rédacteurs de c d6aerteur 
111

1 Ire fran('al11 », vous o. bien eu cette tol&-<;l; vous l'ap­
d,:Udrez à vcs dépens, Ion de mon lnterpellatlon sur l'e.traire 
" documen•­V ..... 

1~"' IC?cteura. mon c Pauvre Pourquoi Pas? :t, seront ce 
to la édlftés de vos audaces comme de vos mensonges. Vous 
n.'t~ les Pires bêtises commo les plus grotesques blaiUCS de 

So Dorte Quel correspondant, rut-ce FT$nk 1111-mêmo 
'enuUffrez Que J'en relève seulement deux que te premier 
b1'6te Peut contrôler, Voue dites que Je m'aurai servi d'un 
Parle ndu mnnuscrlpt de l"rank' dans mon premier discours 
l~o lllentalre c tout le topo concernant la révolution de 
(&Qs •. Eh bien, U n'y a po.a un mot, tr..1is pas un traite mot, 
~ez. 1-0ut mon dlscours, concernant cette révolution. Cber­
d~IU un traducteur J;>Ow vous cunvalncre. Et do.ne l'heb-
1 lrtt lre « Vlaanderen :1 vous ne trouverez pas un seul 
Cor.qu~le 1 signé de mon nom n1 d'un -pse\tdonyme quel-
1 p H · Juaez en de la valeur de votre agence d'lntor1natlcm 
tes' ati •. Mats Je vous défie de prouver même une seUle de 
l'lleur~ égntlons me concernant personnellement. Seulement. 
accoupt venue, Je prouvero.I par preuves écrites, votre odieux 
d~ rn•a ement à un maitre-chanteur, qui a vainement tenté 
l\neun couler Par lettres et menaces, à s& ba.sse bes~e de 
n d e Detsonnelle. • 

ClttetquOlt êtro heureux de trouver chez voua, ce que rnol et 
"fl!sé, es-uns de vos contréres bl"\UeUols, lui ont nettement 

bte~~a votre déception - et non seulement la votre - sero. 
d'ici 1f1e1!o nu mols de tèvrler mon P.P.P., patlenco, l'attente 
\0118 cstn~voua tere. ri.en perdre, c'eet le député - qul selon 
fllstaut existant, mals d<'nt voua tnltes grand caa à tout 

B:etst -, llUI vous le certUle. 
p s V O/d l'lerg 2 Janvier 1930. Ward Hermans. 

Jp vo~ ou. Pl\rler d'un mimdat de 500 tr. Encore un tau.xi 
l! l>l'l!uv cède la moitié de mon Indemnité parlementaire, pour 
~oUs e du contraire. Pula-Je parler plus rayalement? 

derntèr en convenons: les ln!ormatlons parues la scmA1ne 
lllans e dans Pourquot Pas? et dont se plaint Ward Her· 
Ule ~esorit l'ceuvre de Frank-Hei'.le : Il est peut-êtr.;; lnu­
Pubu~ dire que nous l'ignorions quand nous les avons 

CRl:ATÎON EXÉCUTÎONo 
MATÊRÎELLE oe LAPUBLiCiTê 

l'iMPRiMeRie DANS TQUTES ses 
APPLÎCATiONS PUSLICITAÎP.eS 

Le finéma chez soi 

huit de vmgt-sept année1 

d'expéneoce, c~ chet-d'œu· 

vre de concept1on et de réa· 

fuatton e1I eaaeot:ellemeot 

un peht cmématographe 

conatru1t avec la précision el 

le fim de aea hères plue 

J
a11ee1,grand1. dont il n'a pal le• 

détauts d'encombrement, de 
complicat100. de manœuvre 

Réahsé pour être au be1010 confié à des en· 

tants, 11 esl construit en conséquence aimple. 
robuste el sans danger. - L·appate1I est livr~ 
complet. prêt à tonchonner : 7 50 f:rancs. 

t:n tient• chez roa' '"" photogro.phe3 
.r pantb mag'"'"' 

CONCESSlONNAIR~: BELGE CINÉMA 
&04-106 Bou.leY&rd Adolph• Maa.. BRUx.EU.f.S 

La voiture la plus économique 
(•ls litres aux 100 ldlomètrea) 

Sociôté belge des autoinobile• 

CH~NARD · W \l.lKE~ et DElAHAYE 
18, Place du Cbii.te aln, B~UXELLEt;. 
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SPLENDID 1 

Etablissements Van den Neste S. A. 

152, B. Ado?pbe Max, Bruxelles-Nord 
TÉLÉPHONB : 2-45.8.f ··-·· -- ·-

EN EXCLU.SIVITÊ 

Le film le plus transcendant 
de la oroduction moderne 
• • (Ft·anco-Fdm) • • 

=La Boîte 
de Pandore= 

--

ou 

LOULOU 

-· 

présenté en sa version origi­
nale, non~expurgée, d'après 

la pièce de 
Frank WIDEKEN 

réalisation de 
G •• W PABST 

avec 
Louise BROOKS 
Alice ROBERTE 
et Fritz KORTNER 

adaptation musicale de 
Mu. Gabrielle RÉDELÉ 

.,.. ••• e a••• 
11 Enfants strictement interdits J:i 

L. SS -··· ±nt1!""' ••• J 

Frank-Heine, faussaire distingué, nous avait 
il y a dix jours, sous un faux nom, se r 
mandant d'un de nos a.mis qui (est-ce w: 
sard?) compte parmi ses relations quelqu·un Q\Ù 
précisément le nom que Fra.nk-Heine avait chol.sl 
no.us envoyer ses informations. Celles-ci nous avalent 
piquantes et vraisemblables; nous n'en pouvions Sil! 

l'origine, n'ayant eu jusque-là aucune relation ~vec 
Heine. A quelques détails près, elles sont d'ailleurs 
tement e,?tactes, et l'incartcaturable Ward HerlllllJJ8 
connait implicitement, puisque c'est lui qui, le 
nous a signalé que nos 1nfonnatlons venaient de 
Heine. 

Depuis, celui-cl s'est dévoué en nous réclamant 
noraires! !I Nous aurions tort de nous fâcher : on . 
fâche pas contre un Frank-Heine. n nous a « eus , 
U a « eu » la Sûreté militaire, le gouvernement be' 
parquet, les mécènes hollandais et le dénommé WIUd 
mans. n nous a « eus 11, mais U nous a valu la le · 
mique que l'on a lue plus baut. 

Maintenant, laissons les deux compères s'expliquer 
eux: ils se brouilleront et se réconcilieront sans doull 
sieurs fois avant la culbute finale. 

La banque Chaudoir 
Monsieur le Dlreoteur, 

Je préfère commencer par vous dlre Que Je suis d 
de banQue. Ceci n'lmpllQue toutefois pas que les 
tlons qut su ivent émnnen~ d'un esprit partial. car r 
Que Je n'ai rien de commun avec la banque en dWI · 
avec ses administrateurs, Que Je ne connais que de 

n ne faltt pas Juger trop sévêrement l'attitude de ?J. 
fen dans cette attalre. 

Emettons deux byJ>Othéses: ou blen la situation 
banque nu moment de la ce&satton des. opèrntlOlll 
tellement mauvnlse que tout espoir de redrcsseàlent 
être abandonné et. dans oz cas, la fermeture dea 
s'imposait, et 11 n'était que J11ste que les coupables r 
repérés. 

ou bien la situation activa et passive de la banque se 
çnit et, par conséquent, seuls les actionnaires cou 
risques. les avoirs des d6pœants étant c en ce mom 
encore saufs . 

One banque se doit avant tout d'avoir la certitude U 
volr rembourser les déposants. St elle est e~aaée dl~ 
opérations hasardeuses qul compr.:>mettent cette siet· 
nP reste qu'une solution honnête: fl.nlr et sauver ce qui 
et ne pas engaaer les tonds qui ne lul appartlenDellt 
m'empYesse de dire que três peu d'éte.bllssements l!Jll.' 
ont cette volonté de s'arrêter sur la pente tatnto. el' 
toujours Par des spéculations hnsardeU5eS regagner le5' 
e~ sauvegarder avant tout les mandats si luoratlf1 del 
nlstra.teurs. 

Je crois que c'est soua cet angle Qu'il faut envi 
présente afl'alre. Et dans ce cas. l'attitude de M. '1' 
serait tout s1tnplement héroïque. n n'a.uratt pas h 
sacr!fter une partie de sa fortune personnelle atml Ql 

)JCrtefeuUle ministériel. n s'est exuosé à l'opinion P" 
touJours Injuste et a compromis PErut-ëtre son su 
élections f1.1tures. Bret. le sacrifice de toute une vie de 
et d'honorabilité. Pourquoi? Pour sauver ce qui 
sauver de l'avoir des déposants. 

Attendons la tln de l 'Instruction. 
Je vous présente. Monsieur le Directeur, l'all.'l\tranC:O 

meilleure censld6ratlon. T ... 

A l'hopital militaire 
Bruxelles, le 1 Janvier 1 

Monsieur le Directeur, 
Dans le numéro du « PourQuol Pas? 11 du 20 d c 

1929, a paru un articulet auquel Je suis chargé. au ~1 E.S.L.R., de répondre. Lorsque cet arttaulet a. paru. . 
ét~ donné suite, depuis quinze Jourl! déjà, ~ nos réel 
concernant la nourriture. Le surplus de nos deslderatJ 
e~posé par nous à l'autorlt6 compétente, Qui noua •a 
de les prendre en considération et. de )es ex&l)'.)lll 
l'esprit le plus bienveillant. La suppr8$Slon des pe d! 
d'l théâtre est une mesure que nous n'avons pas lo 
discuter. uJO~ 

Jusqu'à présent, nos demandes de faveur1 ont to 
écoutées et accordées dana la mesure du possible pJ 
chefs. 

lour lea .m.SL.R.: 
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La requête flamande d'un curé namuroia 
.Mon cher c Pourquol Pas? >, 

n ciuré ne.murols vient d'avoir l'attendrissante tdêe de 
rlbuer, dans le pays de Cnar1ero1, des requêtes en faveur 
enfanta de sa plU'Ult>Se; ces reQ ul!tcs .Ont unlq uemet. 
ées en flamand, et aucun texte rrançala o·accompagu, 
llomèlle, al ce n'est le bUlletln de versement postai 

e ce brave ecelèslastlque a Joint â. sa lettre. _ 
L'ln~nlion m'était venue de lUl adreSISer ma souscription 
aurait consisté dm1s la somme de fr. :d.26: J'aurais expUQué 

Illon saint nomme qu'U s'nirlssalt d'un versement de 20 fr. 
t J'avata retranché ~es !rais de traduction de la requête. 

comme le cure explique que c'est Oleu 1w-meme qul 
lUl et qu'on ne peut irut!re lUl refuser quelque chose ... 

Je crains oourtant Que cet araument ne ao1t mal compris en 
oille, à raison de la rnçon dont Il el!t !Qrmulé. ?uJ.sse 

tre abbè ne pas envoyer des tormUlaJrea en !rancals, danS 
délicieux patellns de Zoetenaey et d'l!:rembodeirem, d'où on 
lui retournerait munis <le la. formule sacrée c In Vlaa.n­

vtaamschl 1. 
Je vous souhaJte une beureuse année et la béned1ct1on des 

Wlbo et Pltssart. 
A!ÇJlleura sentiments. L. C ••• 

Sur la route 
Mon cher c Pourquoi Pns? 1, 

!n votre quSJlte de de!enseure des usnaere de la. route Je 
us signale les cas 11Ulv11nts : 
La l>lste cyclable Wavre-Namur n été remise on état à 

<18 rrals Il y a peu de temps. Il eSt cependant tréa rare 
les VéloctpédlsLes utilisent cette pleto, Ils préfèrent i·ouler 

r la lll:lnussèe. or, comme u est souvent Jmpos.-;lble d'allumer 
Phares, vu le irrand nombre d'autos roulant dans les deux 

et comme on est souvent nveuale par tes pbares puls­
ts ue chauttards qui laissent allumes 1es leurs les blcy­
tta rouJant sur la cbaussèe sont Invisibles et deviennent 
l'e tait un danger public. Combien de Cola a1-Je ûO freiner 
· ucmeot pour en evlter, au risque de démper sur la 

8 Jllltlnotre Que COJ18tltuo la route par temp• de plulel 
Polll'quo1 n'obUge-t.-oo pas 1es cyclletea â mettre â l'arrière 
leur machine une lumltre les alanalaot ou au moins un 
\al rouge, taUlé, comme il s'en trouve dans le commerce? 
<!lx cycllstes, à peine deux l'ont tl\lt placer. N'exlste-t-ll 
~ reg1ement a ce suJet? 

lieine observation pour les voitures de paysans, non éctat­
les troupes de chevaux que rien ne signa.le, et les voi-

la 
qui l>Ortent une lauterne placée de telle manière qu'on 
VOit pas, . J; &UJa Persuade Que toua tea automobilistes m'approuvent 

on:nent les vœux qu'une campa!flle commencée ' par vous 

1
5utvle Dar les grands quotidiens, sauvegardera la vie des 
e~tnobUJstes, <les cyclistes et cles conducteurs do camions, 
Blaux, etc. 

en à voue et merci, M. B ... 

La grande muette parle... et se plaint 
Il Mon ober c PourQuol Pns? 11, 
u.:n8 votre numéro sos, du 20 décembre 19l!9, p. 2620-21, 

dn~ez bien voulu d.onner l'hospitalité, d.ans vos colonnes, 

1~ éaocea d'un 110u&-0!flcler qui se plaint du traitement 
~on est !alt dans cette grrrnnde famille ( l l QU'e!it l'armée. 

COlléiue a parfaitement raison, mais U y a lieu de 
~ la situation <te tous les sergents, quJ se sont vu gèn&­eu.:nt octroyer 20 francs lors de la dernlére péréquation. 

b ue votre correspoud.ant signale Io cas du c sous-o!ll­
U! ::;et/J > à dix a.na de service et mettons au maximum 

de grade, voudriez-vous, mon cher a Pourquoi Pas? >, 
Je su celle du dé~cbé? Voici un cas (le mien) : 
llùn ~9 à l'armée depuis le. 22 Juin 1909. J'aurai donc, le 
lallueu 30 exactement vlnirt-et-un ans de servtce actl!, clate 
tt 13 ~ J'attetndra.1 len!lnll le maximum <lu traitement, 
Ser • francs. 
tteu~t ~8Ptds le Il octobre l!lll, le n'ai Jamais ces'l6 de 
'tfapantn al Jamais <wltté l'armée. 
Us de 

1 
:::;,s d'enfant, mon traitement mensuel est d'un peu 

1111~ 11 ' francs pour 20 l/2 ans etc service impeccable et 
• e à e 11Tad.e de sous-oJJtcter. On pourrait supposer avoir 

ChOi IUl crétin. Dé~rompez-vous; sans être un o.lgle, J'ai 
réta!r 81 Centre combien) paur remplir les !onctions de 
st~eine-dactylograDhe dès ma rentréo en BclglQue et suc· 

a.li.a ~t 
1 
Je tus attaché, en cette qualité, au O.T.N., au 

il Be 
1 

a 0.A.I.O. et O.M.I.O. à Berlin, de l'expert mlli-
!.es . lîé r ln. et de la O.P.P.M.I. à Namur. . 
'<>nt' eu néral, colonel, maJor, contmandant, lieutenant, qui 
uer et :lrectement à leur service, se plaisent tous à me 
ifnaux ont délivré des notes élogleu11os dont Je détiens 

X.a llt coptes. 
f&leoo. C1t cotte 1n~uo 11.tUAUon? Tllllez•V.O.\la blenl 

CREDIT A TOUS 

COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
OEpet de Fabrique Sulue Fournlueur ou• Chem Je Fer. Poste• et Tél6fraph°" 

203, boui. Maur Lemonnier Bruxelles <Midi). - Tél. 207.41 

1 1 
DEPÇTIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous geru·es de Montres. Pendules et Horloges 

Garantie de 10 à 20 ans. - Demandez catalogue gratuit. 

CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, sallesàmanget,chambres 
à coucher, salons veloms et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapisde Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, !lue Royale (Arrêt Eglise Sainte·Mlll'ie) 

BRUXELLES 
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Pour mol, la iruerre proprement dlte, tut terminée le 
28 aoüt 1914, à Bon.Lnne (Nnmur), à 6 1/2 b. exactement. Je 
fus prla les armes à la main, BOmmê par l'ennemi de tea 
déposer. Je n'ai donc rien à me reprocher. Mata 11 parait que 
ma capt1v1t6 eat oonaidérée comme une vlllégtaturel (combien 
aarêable). 

Pour les dlvera servtcea cités ct-dessua, J'ai touJours 6t6 
ebolat d'office (ou me trouvait tout désigné). Je m'y suis tou­
Joura d6voué, mals Quant à l'avancement ... peau d' bnllo. 

Le plus comtquo, c'est que les détachés n'ont pas drolt à 
l'avancement, quoique se trouvant en actlnté, soumla à tous 
les règlements, à tous les inconvénients, bref à tout ce que la 
vte milltalre comporte d'ennuis et de tracasseries, mals auk 
aatona U n'ont pas droit. Natu1·ellemenj; la question d'l!tre 
détaché, n'intervient pas pour les o!tic1ers. Vous voyez, tou· 
J9urs noue, les petits, les obscurs, lei; sans gradel Haro sur la 
bête, sur la ohevllle ouvrlêre. 

Vo1là donc plus de d1X ans que Je rend& des services dans 
des organismes mfütatres Qui bout en l'étant ne le sont pas 
et të sont quand même. 

Oea oran.ntsmes sont-1ls utiles ou nécessalr1111 à l'armée? 
Qana douto, car dans la négative, Ua n'auraient pas été créés 
et Je n'aurais pas été désigné 11our y déployer mon activité 
pour le plus grand bten de la. communauté. Al-Je demandé 
• y allel'? Non. Y ni-Je rendu des services? Oul. Alors??? 

Demnndons-nous à passer dans un régiment, pas beaucoup 
de chance, car U n'y a pa!; de place, ou blen on vous main· 
$1.ent dan.s vos tonctlona par nécessité du service. 

J'ai prh de mol un collègue qui a tait toute ta campagne, 
qui est candldnt secrétaire de trésorier et qui se trouve dans 
la même eltuatlon quant à l'avllllcement. Qu'en pensez-vous? 
mon cher c Pourquoi Pas? >. 

J'-.Jout.eral encore quelque chose : 
Pourquoi, lorSQu'll s'agit d'un sergent, une période de trot.a 

ana est-elle payée comme une de deux ans? (200 fr). 
Pourquoi un ou une dactylographe de r.-.dm.1n.1stratlotl cen· 

trale a un maximum de 20,000 !rance, alors qu'un sergent 
n 'a que 13,600 francs? Une dactylo ne fait que des copie•. Il 
n 'en est pas de même d'un sergent secrét&lre-dactylo. 

Je terminerai en disant que lorsqu'on volt qu'un ouvrier 
Cie le. votrte de la Ville de Gand a un minimum de 14,000 fr. 
(!01 ~ 600 /ra11cs en plus que notre maxl1nu.1n apr~s 21 ans 
de bons et 1011auz services; nous sommes !ondés à nous con8l· 
d6rer comme... les derrl.lers des hommes! 

Je resterai toujours un de vos fidèles lecteurs et vous prie, 
mon cher c Pourquoi Pas? 1, de croire à mea sentiments les 
m.eWeura et à mes remerctments antlcipêa. .&.. ?tL 

i.e. GANTERIES MONDAINES 
trèa sensibles au chaleureux accueil fait à leur Mise 
en Vente, remercient vlvemenit leur fidèle clientèle. 

S 'occupant exclusivement de la Ganterie et par 
8ulte de leur venœ intense de Gants Schuennans, 
ellea seules peuvent. vous procurer à prix modique 
le eant idéal 

Gants tissu pour Messieurs, Dames 
et Enfants ................................ fr. S.--. 5.-, 10.-

Ganta pure laine, pour Dames et Enfanta, fr. 5.­
Ganta chevreau, pr Dames et Enfant.';, fr. 10.-, 23.50 
Ganta chrom, pour Enfants ..................... fr. 20.--
Ganta chevreau fruit.ai.si& ........... ................ !r. 28,.... 
Ganta chrom, pr Messieurs et Dames ......... fr. 29.-
Gant.s ch om fourré feutre, pour Messieurs 

et DeJnes ........................... ............ fr. 49.GO, 54.50 

GANTERIES MONDAINES 
MAISONS DE VENTE: 

BRUXELLES: 123, boulevard Adolphe Max, 62, rue 
Marcllkux-Herbes, 16, rue des Fripiers. 

ANVERS: 63, Meir, e.neiennement, Ma.rcllé-e.ux-SOu­
llera, ,9, 

LIEGE: Oo
0

1n dea ruu m 1& Oe.thédnlo, 78 et da l'Uni­
v-81U, 25. 

Enregï.trona avec sympa thie ... 
.. .les vœux pittoresquement formulés que nous adr 
Belge habitant Londres. 

New JICIJr wûh.ca to f/u Bfqh.f lionoUtable /e!Jq. 
c Wh.JI not? >. 
Bisel embouche le cor Apre de la tempëte, 
courbe, de ln forêt, tee &éants les plus !lere 
et fais, au t6méralre esqulf Qui te tient tête, 
entrevoir l'abyssal néant des flots amers. 
Hurle, par le plateo.u désert, ta plainte atroce, 
tais fr!ll8onner le loup lui-même, en son mnquts; 
saccage et b:>.ts la lande en ton sabbat féroce 
et t'accoupl6 à l'autan pour d'ln!ernales noces, 
aux nolra craquements fous ctes it'ands bots morts 
Vous n'empêcherez pas ma voix pourtant el frêle 
d'aller, soyeux rnmler, messager do mon cœur. 
dlre aux amis blottis en la tiédeur fidèle 
de leur nid accueUlaut, mes soubo.lts de bonhcu?. 
Mes vœux les plus fervents pour l'nunée approche.ni~ 
malgré votre d6meuce et vos vents décbalnés, 
doivent leur parvenir en mw·mure qui o.tiante, 
frnls tit Joyewi comme un gal rtre de bacchante 
e'amwiant au soleil, de ralliioa é&ralnêa. 

En rl·• ln U k.a.fl'elel. •• 

Un Anversois p roteste 
Mon cher c Pourquoi Pas? •~ 

Da . • kttre lntltulée c Accè::I do mauvaise h 
public. <fans votre numéro du 27 décembre, un de \il 
tours tr.,uve que cdepulll quelque temps on va tort à 
Et pourquoi? Parce que: 

l• One bande d.e voyous açt1V1stea a lâchement 
des membres Cie la c Légion Nationale », et 

2• Parce qu'on exécute de la musique boche. 
Je ne suis pas Anversois, mals J'habite Anvers depull 

enfnnce et al pu apprecler, en maintes ctrcolllitall 
patriotisme et le loyallsme de mes concttoyens, comm! 
ment leur Jugement Impartial e.n ce qui eoncerne lei! 
d'un caractère artistique, en peinture· comme en muSI' 
pense donc être à même de répondre aux calomnies dt 
teotèur. 

Des o.ct1v1Stes ont attaqué de bons patriotes. O'est v1'I 
Mate le !ait d'avoir tué un homme lors d'une maull~ 

activiste, à Bruxelles, u y a deux ans, a-t-il tait dllt 
Anversois quo tes Bruxellois allaient t1 un peu fort ' ' 

Ensuite, pourquot attaquer les Anversois parce Q\l'GI. 
cute, à Anver$, do la musique boche et ie:s taxer d'ln 
benelon? Mals à Bruxelleb et à Parts n"exécute-c-oo pllJ 
muslQUi' nllemande et, encore en Ja11gue allemande? L11 
chanteuse boche, Lotto Lehmann, n'a-c-elle pas chantbl· 
(comme à Anvers d'aUleursl « FlùeUo », de BeetbOI~ 
Parisiens n'ont-Ue pas npvlnucll, 11 n'y a. pàs bien loll~ 
une troupe d'opéra viennoise, qui chantalt aussi en ail 

Votre lecteur va lui-même c trts tort » même, en ; 
dallt quo les Anversois appJaud.lsiK'nt c tau~ ce qu'ol 
sert ». 

Je puis vous assurer que le publlc nnversols est bCC 
en mus1Que. La preuve, c'est Que tous les arllsteS ~ 
passé par Anvers et par le Théâtre Royal Françal5. •· 
y ont rcmparté des auccés. peu•ent être certains d'ltlf 
sur les prlnclo:ùes seimes de r-rance et de Betgigui 
pour eux, un "brevet de capacité. 

Je vous clternl comme exemples : les cb.antelll" 
Cosslra, Séguln, Campagnoia, etc., et tout rêcemroen: 
Jos6 Beckmnn, qui est à l'Opérn-Comtque, et Lei 
01.ster et Descnmps qui ont été à ln Monnaie. 

Ln aal11on prochaine, la Monnate ouvrira encore se5 

ê. un artlate qut s'est .fait valoir à Anvers et y retll~ 
iiroe auccés dCVIP.Ilt un pllbl.lc taxé d'illcomprétiensiOll 

Votre lecteur G 
111. L. 

Nous avons supprimé quelques lignes qui falS!!JeU~ 
lett1·e un peu longuette et la rendaient agressive; n°" 
so1·lvons volontlex·s à ce qu'elle expose, tout en fa~1 

qu.es réserves sur le brevet de capacité qu'Anvers a " 
à Noté, Cosslra et Séguin... Mais l'esprit de clocbêf 
prérogatives et nous ne chicanerons pOA une nJiéptloO 
a iWIPirie - m&le al elle va un peu fort. 
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Purisme 

Bruxelle!J, le 6 janvier 1980. 
Mon cher « Pourquoi Paa? t, 
votre numéro 804, paee 2681, un correspondant occa­

Dllel, M. A.B., crltlQue une lnatltutrlce de Brux.elles à 
ll06 d'une faute d"orthographe et ajouto c sall8 oommen-

1 ... , Pardon, M. A.B., d'après le nouveau c Petit La· 
Illustré », 1929, vous !alte3 erreur. Volet; 

e 279. déjeuner ou pl\1.8 rarement déjeunêt 
e 1!00. diner ou diné: 

Pag~ 969. souper ou sou~; 
461, gollter lla seconde forme n'est PM donnée). Est-ce 

oubli, ou œ mot n'a·t-U Je.mata ét6 écrit alnsl? Mais 
u•on peut écrire les trola premlel"11 avec é, 1l n'y a pas 

ratson de refuser cette torfue pour le mot !Îollté. (Ce serait 
nouvel exemple du c aénle de la langue t comme charlot 
cllarrene, par exemple!) L'lnstltutrlce en question a eu 
altement raison d'écrire a diné ». Autorisée par le dic­

nnalre. eue a. choisi la. forme la plus simple et la plus 
!011ne11e. De même, le dictionnaire permet et la loglQue 

de qu'on enseigne: oulllére. têne, ognon, porreau, etc. 
ndie l'orthographe un peu plus phonétique, c'est slmpllfler 
ohosea, c'est :taire gaeu'l!r du temps aux enfants Ne cr!tl· 
n.s doue pas trop vite dOll gens bien intentionnés. pour le 

ul tait Qu'à première vue une forme nouvelle heurte quel­
e Peu notre acqulll. 

Un ex-pion. 

Un ancien militaire antimilitariste 
qui n'aime pas lea sous officiers 

Oe 22 décembre 1929. 
Mon cher c PourQuol Pas ? », 

Je Us régullê1·ement a\•ec plaisir votre estimable Journal, 
Que Je ne pa.rtaae pae touJoura les ldéu qui y 50nt 
S. 

Je tlens oependant, cette !ola, à relever la lettre du «Jeune» 
flfteler (de cavalerie?) QUI se plaint dans votre nu-

0 du 20 courant, car elle dénote un état d'espot QUI, 
&e généraUsalt, nous méneralt plus vite Que nous n'y 

Olls, au ob11rmant régime prussien d'avant 1914 quand une 
descendait du trottoir pour un of.6.cler 1 

n va fort, votre c jeune 11 sous-oa c d'après-guerre » 1 l.e 
e de L'année est en rel.son directe du P<>i'DOll qu•u 

el Aveu naît! 
81 encore c'était un 11nc1en combattant Invalide, mals pas 
la ~acon des 106 généraux Invalides, d'après statlstlQue du 

tére. 
"

0Us 6aVons tous Que tes engagés volontaires, c dont Je 
·~ en teml)S de paix », ont un poil dans la main et 
ce n'est pa.s par amour du beau métier des armi;s 

,1th,é connu à soupirer en si bémol) qu'ils sont à l'armée. 
vté dans le cas et puts t>n parler en connaJssance de 

Use, car, malgré la guerre, rien n'est changé à l'armée du 
~ Ps de J)alx, et on n'a rien apprla ni rien oublié, ll1lll8 en 
V Pter les sorongnlougntcus. 
t:re correspondant pourrait-li prouver lea études qu'il a 
111 

et eunout démontrer par eea oapnclté autres quo 
élétalres 11 qu•u se serait tait une plus belle Sltuat.lon 
~ civil? Voire! et Je suis sceptlQ\te puisqu'au bout de 

ldai Il n'est encore quo maréchal des loels. 
O!r 8 le bouquet, c'est que cc sous-off do « temps de paix » 
un Lucien Descavesl prétend être a.sslmJIO c au moins » 

Instituteur, qui a tatt Quatre c dures» annees d'école 
. el Son c au moins » esç tout un poéme! Du tra1n 
'e"/ vâ. U faudrait asslmllcr l'adjudant FllCk de Cour­

ur ,., un Professeur d'atbénéo et un cap!talno à un reo-
"U111ve1"111tél 
~ encore qu'un soU&-lleutenant s'asslmlle à un ln.atl· 
lia!• et encore Je diaouteral I 
.. lité la iUerre, Je persiste à placer Ja mission d'un lnstl· 

au-dessus de celle d'un officier. Que votre Jeune 
s·a~taque aux dactylos du Minlstére, u a peut-être 

é?e~ c'est affaire à eux. mais encore un coup, 1l y a. une 
\rO!là oe, Que diable, entre une lnet1tutrlce et une dactylo! 
tr1otis! queues aberrations mênent le mllltarlame ei; 1e 
J'Clil>è e, chers è. votre cœur, mon cher c Pourquoi Pas? • · 
lo:in te, PUlsQue voua avez ouvert, avec comp!alsa.nce, des 

1'ret ~aux élucubrations de votre Jeune sous-ou., q~e vous 
et 

11 
lorauté d'y accueillir la présente, r.ntldote né<:es­

Veuu hlntéresllé. 
lez lliréer, aveo oet eapolr, mu salutation. dévouées. 

~ La 11o: toujours le t patriotard 1 de quelqu'un, 0 L. G .•.• 
lllt. Ile COn&ldérona pa.a du tout le rno~ comme une 

~ 
LES ~~ 
G~MOPHONES ~~ 
ET ~,. 
DISQUES ~ SONT 

1 
·~~ UNIVERSfilfMEffl 

~~ co:us 

~ ~ !Jr1.1Xelles 
~ V, __ 17:_1_"_"_Mi_au._'!ï_Ci_e_L_em_o_n_n_1e.,...,.,.. 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plus beau du monde 
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,,. 
M. Heny-Pat& vient de mettre les pieds dans Je 
Le sous-secrétaire d'Etat à !'Education physique eS 

dl.scutablement, en France, l'une des personnalités du 
vernemc.ot animée des meilleures Intentions en faveur 
spo1·es. Cet état d'esprit n'est pas, chez lui, de co 
en raison des fonctions qu'il occupe: sportif de très 
date, ayant pratiqué les jeux d'équipes. ll en sait les 
faits et l'utlllté. 

Mais M. Henry-Paté alme les situations nettes el 
souvent da.ns le sport, juge-t-11, des abus regrettables, 
ne dénonc.9 po.s en t.emps voulu, provoquent ensuite b 
tique justltl.ée d· ceux Qui en sont adversaires. 

C'est ainsi - et voilà où souvent le bât blesse -
nombre d'atblètea qui se disent c amateurs purs ». P: 
dent pourtant recevoir, sous-main, des clubs auxq 
appartiennent. le prix de leurs efforts en bonne m 
sonnante et trébuchante 1 

Comme, en France, les sports sont reconnus d'utllilè 
blique - nous n'en sommes pas encore là en Belglqt 
et, à ce titre, subven~ionnés par l'Etat, ù y a dans et 
maine de l'amaLeurlsme et du professionnallsille 
nuances qu'il est Indispensable de noter. C'est préc 
pourquoi M. Henry-Pa.te, à l'issue d'une grande e 
organisée par notre confrère Le Journal, a tenu a aire 
rernent ce qu'il pense de la situation du sport vis-4-
la doctrine: 

c Il n'y a. à mon sens, a déclaré le ministre. que 
catégoricis de spo1·tus: l'amateur et le professionpel. 
l'un ou l'autre. mais on ne peut être l'un et l'autre à la 
J'ai fait mienne la définition du Comité National des S 
et je m'y tiens. obligé par ailleurs de faire appliquer 
fiscale qui n'a prévu d'exonération que pour les ré 
organisé~s par des amateurs et au bénéfice exclU&if de 
jet des sociétés: l'éducation physique ou le sport. 

» Je m'inSPire chaque jour des nombreux articles 
sont publiés à ce sujet et Je remercie mes amls de la 
de l'attention qu'ils apportent dans l'étude de cette 
tlon. CeUe-cl est sérieuse. Elle engage l'avenir du 
Pour mol, j'ai le devoir de demander aux jeunes de 
quer les sport& comme de véritables et sincères aroat 
Si je ne méconnais pas l'honorabilité du professlo 
parfois sa ratwr. c' 'être, ma doctrine est celle des f 
tlons d'amateur- qUi ont fondé le sport !rança.1.s. 

» La. léglslatlon actuelle m'y oblige formelleinenl 
c l'amAteur marron », comme on dit. n'y a aucune 

t Void, nette et précise, la déclaration que l'Oll 
tait de moi. » 

Nous aimons ce langage clair et ferme et cette 
vigoureuse de mettre les points sur les « i ' ». 

Et nous son~l;nerons en passant l'appréciation ftnt 
que le sous-secrétaire d'Etat à l'Educatlo.n physique a 
sur '1e J>ôle de la pi-esse sPortive. 

t ' ' 
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• 
one confrère parisien Dtmanche-Aido vient de taire 
bien amusante enquête sur le flirt et l'auto. D pa.ra1t 
l'auto favorise le 1Urt et l'amour et q"'à ce &eul point 
e tout gouvernement soucieux de voir la natalité d 'un 
progresser devrait s'employer à favorl.ser dans la plus 

e mesure du possible l'industrie et le commerce auto­
Ile ..• 

oilà un argument auquel n'a Jamais songé le com~ 
es de Lledek:erlte, président des Salons belges de 1' Au­

obile, et qu'"' noua servira certainement dans un de ses 
. dl.scoura. 

sport automobile est--n donc un aux111alre précieux du 
comme une ma.Jorité l'affirme? M. Jacques ConstaBt 

tend que ia question airtsl posée ne comporte pas toute 
pleur désirable. 

llln est une flellle lune anelatse qUl a cédé la place 
Jeu beaucoup plus franc et direct. Sl l'on posait la 

non: ft Pour réussir auprès des Cemmes, un hommt-
11 Pratiquer le sport automoblle? », Il r~ondra1t nette­

nt t>a.r l'affirmative, car, à notre époque, il ta.ut piloter 
automobile 'pour réduire les cœurs, et l' « Homme è. 

o ~ moissonnera les cœurs alors que le malheureux 
n ne récoltera. qu'Un re11ard de mépris. 

'1ls revenaient sur cette terre, Des Grîeux conduirait 
dans un cabriolet bleu de ciel, Werther emmène­

t Charlotte et ses entant~ dans une confortable 32 fil 
Vallnont, des Ltaiaons dangereuses, descendrait d'une su· 
be iix cylindres carrossée en chai.se à porteurs. 

et, ionclut Jacques CoDlitant. pour plaire aux femmes 
ourd'hut il faut piloter une auto de bonne marque, 

t .;n 1830 il fallait conduire un phaéton avec son 
tigre > assis ' l'arrière; comme en 1730 on caracolait 

son genet d'Espagne; comme en 1950 on filera tel un 
iUr un super-avion rapide. 

Couvreur lui, trouve qu'il est presque lndtscret de 
demander une opinion sur l'lntluence du SDort automo­
diui:s les questions amoureuses: 11 a dépàssé l'âge du 
1 De son temps, c'était en bécane que l'on tlirtait; son 
119 !>eut donc être. en la matlèn, pris en considération. 
tetots, 11 convient que le flirt doit être plus agréable et 
racue dans une auto bien suspendue ... 

brie! Reuillard soupire roma.ntlquement: r One 40 che­
ê et un bégu.in vaut mieux à notre époque, qu'une che.u­
~ et un cœur. » Dans la 40 chevaux, le béguin, Ivre d~ 

bo •s'abandonne aisément; le vent de la route fait voler 
nnet de Mitnl Pinson par-dessus les moulins. Les épo­

~ont les amours qu'elles méritent. Nous avons l'amou1 
et à fieur de cœur. n capote parfois e.u ct::Jur d'Une 

~fontaine qui reste seule pour pleurer. 

.J. Petavy est a.mer: « L'automobiliste, a.fflrme-t--ll, em· 
te à la machine tout son prestige; c'est lUl qui semble 

P<>rter à sa fantaisie, à cent à l'heure, sa fragile conquête. 
e et la machlne se confondent. Malheureusement, 

: de Panne, il en va de même et le héros tombe alnt"'I 
n Piédestal , 

Et la cb.annante Jeanne Helbllng à qui l'on a égalemem 
~ QUestton, répondait: • Je suis d'accord avec ·eux 

lie nt ciue l'auto est devenu un auxiliaire du flirt. mnis 
Puts Parler que par out-dire, car ..• je ne flirte pas! 1 

~tl Presque tout de suite, la jolie sportive se donne un 
t.. à elle-même, car c'est très savamment, en dllef.. 
""' qu'elle parle du 1llrt et de l'auto: 

cc· t 
t es • en somme, une espèce de boudoir roulant... i;a-

Ue ·~t où l'on est bien Isolé à deux ... On s'évade vite de 111. 
brt on va demander aux grandes et aux petites routes 

se certain coutre les regards indLscrets ... Baisers échan· 

1~ents Cormulés à cent à l'heure .. .leçons de conduite ... 
Chres étapes du flirt ... souvenirs qui s'accrochent a~i:. 
q:~ des arbres, aux coins des villages entrevus ... c!l~· 
ch ID..ène à. l'amour ... C'est évidemment charma.a<; . 

cou:ivaux, luxueuses voltute.s, en auré'z-vous abrité '1!! 

R111 dtte~~ .. • 

Victor BOIN. 

Le Coin du 'Pion 
De l'information courceZloise du 27 décembre 1929, cet 

avis du « Cercle horticole de la Mal.son du Peuple :t: 
La cotuatton est tuée 4 10 Jr. pour membre aveo QT<dnlll 

et â 5 fr. pour membre sana grafne. 
!'fous slgnalollS le membre à 10 francs au doct.eur Vo­

ronoif. 

'" 
D'un article du vingtième siécle sur Albert Giraud: 
- Nom f{).m~ de très grands amfs, nous dit M. Valtre 

Gill.e. Et sa mort reniplit ma vie d'un t>We •mmenae. 

Ça fait songer à la phrase célèbre: • Pour faire un ca­
non. prenez un trou et mettez du bronze autour ... 1 

'?? 

Grand Vtn de Champagne George Goulet, R.ef1n$ 
Agence: 14, rue Marie-Thérese. - Téléphone: 314.70 

? ? ? 

Curieux « mastic » dans le Soir du 16 décembre 1929: 
La Commf.saion admlntstrat1ve du Carnegie liero Fund "'" 

rtunlra sameat 21; son pr4!s1dent, M. Baels, proposera une 
généreuse tnterventlon, bien merlte11, en faveur de Mathias 
et Godtn, Les cteu.:c hérolques agents des che111Â111 ae fer. 

Prévenue de ces /Q.tta, La aen<tarmcrte de Lee·uw-St-Pterre 
ouvrit une enqul!te et decouvlit prés ct'une :;>ompe, clans Id 
eour àe la ferme, une cruche, eto ••• 

? ? ? 

De }'Antenne du 29 décembre 1929: 
- Le Rot de Belolque a asnstt au concert donn6 a1L Patafs 

aes Beaux-Arts, â B~eiiea. pour Jt.ter le 6• centenaire cte 111 

Raàw-Belgtqu.e. 

Le sixième œntenaire?? ... Sans blagues?!? 

??? 

ou Mati11 d'Anvers du 27 décembre, calculallt comb1en 
les Anglais consomment de puddings de la Noè1 à la nou­
velle année: 

Entrent dans la composition de cette montaane aelot(neu.ae: 
l,591 tonnu mfe de paf11, 79S tonnes de ral$in, 397 tonnes 
a•amandes, 210,122 gaLLons de rlmm, 14,255.8-14 tonnu d'<111L/11, 
795 tonnes de mcre. 

14,255,844 tonnes d'œufsl 11. •• C 'est ça ll\le lea œuts, chez 
nous. sont à fr. l50111 

'1?? 

Du journal Vers Z'Avenfr, de Namur (15 décembre 1929) 
cette annonce sous la rubrique: « Anlmau.'< de basse-«iur •: 

A VENDRE CHEVRE AU TREUIL. 
ciour e11tre;preneur. - s·aaresser, èto ... 

Ut 
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Du Neptune d'Anvers C31 décembre 1929): 
FOR.'rflDABLE INONDATION A COUILLET. - Charleroi, 

30 décembre. - La 11.utt clBT'ntére, vers 11 l/2 h., le.a digues 
d'un bassin de décantation contenant des mtmers ae metrci 
cubes de mattéres ltqutdes, a,,~artenant au:c Usines Solva11 
et 11e trou'llant 4 plusteurs cent!ltnu de mttru d'altitude, •e Jont romvues •.• 

Ce bassin était sans doute soutenu par une demi-dou­
zaine de ballons captl!s? ... 

? ?t 

Du Bulletin du Tourlng Club, 15 décembre 1929. Rubri· 
que: c Délégués nouveaux nommés en novembre 1929 ll: 

Lfége. - M. Stanùlaus, J., professeur 4 l'U1ltvernté Ile 
fervfera. 

Est-ce pour remplacer Gand qu'on a subitement créé une 
wversité à Verviers! 

7?t 

Tout bien réfléchi, 
à 85 fr. le mètre carré, 

placé, G1·and'Bruxelles, 
personne n'hésitera à faire poser sut les 
planchers neufs ou usages. un véritable 

PARQUET LACHAPPELLE 
EN CHENE NATUREL DE SLAVONIE (garanti sur facture) 
Aucun revêtement ne peu1. égaler en lu,xe, duree. économie, 
un parquet en chêne. Celui-et donne ùne plus-value cons!· 
dérable à un immeuble. Placement ell'trêmement rapide. 
Le prix de 85 ~rancs le métre carre est la résultante de la 
plus torte production mondlale des parquets LACHAPPELLE 

Aug. LACHAPPELLE. S. A. 
n. avenue Louise. 32, BRUXEL.LES. Télépb. 890.89 

? ?? 

De la Libre Belgique: 
En attendant la qiteue des femmes et des hommes qut, 

11uilgr6 l.es rigueurs de la saison, attendent pendant des heures 
4 la j)Ol'te àe1 coopératives altmentaires pour s'en retourner 
aou1'ent lu matm vfdu s'allonge tous leB fours. 

? ? ? 

De l'indépendance belge du 6 janvier 1930: 
Il 11 a tr..olna d'un au, 1'!. Louh Bertrand et ses amb s'e/Jor­

caten t a capter les bonnes gr4ces, c'est-à-dire lea sut JTagcs 
des commerçants én. se tJrétendan.t leurs défenseurs. Les é!ec­
tion.9 sont vcn.1les; le& commerçants ne se s011t 11a1 laisséB 
entôler, le aoctalbme n'a pas vat11cu, grtr.ce 4 eu.z. 

Joue coqulllel 

? ? ' 
De la Meuse du 26 décembre: 
M. I.e docteur Leacnt s'empressa d!informeT l'o/Jfcler de 

police .nademacker de l'acefdent. Oelut-ci se rendtt sur lea 
Z'letU et procéda aw:: constatations. 

n n'y a qu'à Liége qu'on voit des accidents se livrer eux­
mêmes aux devoirs judiciaires. 

? ? ? 

? ? 'I 

Ve Spectacle, 6 décembre 1929: 
J'ai tout de méme ass18té 4 co concours; ce n'Ualt pa1 

un Jtlm au rahmti : de quatre l1riires a:rm!s-midi 4 onze heu­
res du sofr - avec une /ieure d/entr'actc où fis ont repris 
dea forces - lea furés ont e.:ca111iné de= cents conourrent:r. 

• (Dcw: cents concurrents 4 m louis chacun, ca f 
mme Jranc3. n 11aut mieu.:t oruanf.3er <tes concours de 
que 1ouer 4 la Bourse,) 

n n'y a pas que le pion qui soit Dt<>ulllé avec les 

' t t 
De Colette, La femme cachée (Parts, E. Flamm 

c La Trouvaille », page 57, deuxitme alinéa: 
C'est le 301r, lrtne est 1eule ctan8 aon 1alon : c une ~ 

tinte a coups espacés t. - c Sept h.e11re1. » 1 Seulemenl 
heures/ Encore tr.'tl<:e heures avant demain ..• • 

Curt eux calcul... Et elle est bien aussi, 
qui sonne à coups c espacés » ... 

?? ? 

Dans Sar Ha.maba.Zah. Sar, de Maud et Marcel 
(La. Rena.i$Sa.nce du Lii;reJ, page 19. eo!J>nne 2, Al · 
philosophe érudit, expose à son ami Sar Hamaballlh 
ressuscité après des siècles d' « anablose » les pr 
la science moderne: 

Hard•ment il résu.ma le dl!veloPJ)em.ent d.ea dernter1 
Copernic, KépLer, Newton, et lea ohtmtste1 : zu Lavo 
Laplace ..• 

Laplace chimJstel ... L'exposition du système du 
la mécanique céleste, ressat philosophique sur les 
bilités. l'astronomie, les hautes mathématiques, etc. 
de la chlmie. tout ça? .. 

t?? 

Du Mattn d'Anvers du 3 janvier 1930: 
Le 25 décembre on décou.vratt, otsant atl coin dt ~ 

Fontat•1c-Roui;1ére, un nommé LoUt.! Mtso. né en 1191. • 
Bel-Abbds. 

Un nomme a.vancé, quoi! ... 

? ? 7 

De la. Meuse du 31 décembre 1929: 
M. Ltppcm.s, ministre éics Tran.sports, a Quttti! t'adr°' 

de Haren, Zundl matin, à t1 h. 45, dans un atiWTi F 
L'avion a atterri d l1 h. JO d l'atrodrome cte Deurne 1 

Vollà qui bat tous les records de la vitesse! 

? ? ? 

Lu à la vitrine d'un coureur de faubourg: 
COUPE ET LAVAGE DE TETES POUR DAMES 

C'est le rétablissement de la gu11lotinel 

??? 
Offrez un abonnement a LA LECTURE UNIVERSÏ 

8G, rue de la Montagne. Bruxelles. - 350.000 volulll1 

lecture. Abonuements: 50 francs par an ou 10 friuie' 
mois Le catalogue français contenant 768 pag~ 
12 francs. relie. - Fau!.eulls numérotés pour tous ICI" 
tres et réservés pour ~es cinémas. nvec une senslblt ri 
tlon de prix. - Tél 113.22. 

? ? ? 

De l'Etoae belge du 31 décembre 1929: 
C'est, st nOU.! nous rappelons bfen, dans les c cictt• 

Corneville 1, qu'un bafllt chante : 

J'en suts tout à tait ln capable!. .. 
Soit... Mais alors c'est dans la Mascotte que 

rent XVII chante: 
J'a vals perdu la tête et in-. perruque, .. 

? ? ? 

De la Gazette du 20 décembre : 
M. Vandervelde était. bten déeidé â les mettre â r1n~; 

à ne plus 1amais prendre l'ap~ro, tusse avec ses 111C 
/1déles amis 

Quando bonu dormitat corrector .•• 

? ? ? 

Du Patriote ftlustré du dimanche 5 janvier: 
Il ne lui Jalfllit pas ae liimiére pour savo'r qu• 111' 

peau ttait rotl.J: et son "a11:alon l!Lfmfné, 
Très bienl très bien! .•• 
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